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CHAPITRE I

DE L'ISLAM

CaractérlBtigaaa

Not» but dune cette raoharoha n.'aat pas d'fitudler les aspects

religieux ou le rQle moriil de l'Islam an tant que message de Dieu.
Bous noua intéresserons plutôt à étudier les aspects économiques et
sociaux dans le sens matériel. Il faut cependant reconnaître qu'il est
difficile de séparer ces deux aapecta, car l'islam las a intégrée de
sorte que Bi l'on n'étudie ̂ u'uh Béni d'entre eux, 11 an r fi suite, dans
la plupart des cas, une falsification de ce message surtout du fait
de l'utilisation du vocabulaire moderne. Un grand nombre de spécia-
listes des différent* domainea scientifiques tombèrent dons ce piège»
Ce fut surtout 1* cas de nombres orientalistes qui étudièrent la
société arabe ou la société musulmane sans auparavant expliquer cette
Intégration en appliquant le contenu des exprès a ions et du langage.
modernes .

Afin d'Éviter ce problème, 11 noua apparaît née es s 0ire d'analyser

l'étape pré islamique en insistant EUT les aspects matériels pour les
comparer avec les changementa que l'Islam a provoqua au niveau naté-
rlel {tarant l'Étape

Hous avoua vu pracadararaent que depuis la deuxième moitié1 du

Berne millénaire av. J.C., une civilisation apparaissait dans le sud de
la Péninsule Arabe en profitant da la situation a-trfltfigique gué repréaei

tait cette région pour servir d • intermédiaire principal dans le oommerc*
entre les trois centres de l'ancienne civilisation. Le développement
des transports et du ay a tente ëconomique du commerce lointain fut la cou:
ça principale du surplus des sociétfie arabaa aituâaa aur les voles ûe

transport terras très se trouvant entre le sua Ht le nord et entre l'est
et l'ouest. Ce surplus fut à l'origine du développement de la base maté-
rielle de la civilisation du ÏÊraen, de Nabaté, de Palnyre, d'Edesae, eti

tard/ des villes et dea centres commerciaux surgirent da
tous les eûtes en raison de la relation développement/transport
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existant dans la apatàna du cconan» lointain, ea que nous
montre la oarte de Ptolewy sur l'Arabia Félix.

"Elfe

C A R T E NO 10

[TIBEE DE M, K. Hitti - HISTORÏ QP THE AJtABS - p. 47)

Le syfltÊme ficoncmiqTia de ces aoclÊtëe rendait ëvidant la
nécessita d'une artioulation at d'une unitS aociaie antre toutes
les populationn de la région par l'accord concernant la diatri-
bution du surplus commercial..

En dahor£ des aantrao comnarciaux, laa caravanes couraient
toujours le risque d'fltre piLlfies par las tribua vivant dans le
désect ce gui obligea la alaaee dominante dea centres civilisas,
constituée par les commerçante, à mettre sur pied une convention
avec les tribue du dÔaert aux temea de laquelle les villes payaient
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aux tribuo une sorte d'impût assurant la eécurlté aux caravanes cir-
culant QUE les plates. Ces conventions rendirent les tribus vivant
dans la dfiflert dépendantes au niveau économique, c'eat-a-dlre qu'il
y eut une articulation sociale entre les tribus et les sociâtËs com-
merçantes des centrée civilisés dans lesquels la classe dominante
Était constituée par les commerçants.

HU fait de la diminution dea risques de pillages, les prix des
marchandises subirent une baisse relative. Cependant l'Impôt versé
par les villas en venant s'ajouter au prix daa marchandiseB pouvait
entraîner une diminution de la demande T diminution qui était aontrû-
dlotolre avec les Intérêts de la classe dominante.

Ainsi ces convention» provoquèrent l'articulation sociale tout
en orfiant une contradiction entre la classe dominante et les tribus
du dëserti

Les occupations romaines et paraae, la diminution du rOle des -
arabes dans l'activité ocnmerclala/ la guerre permanente entre les
deux puissances provoquèrent non seulement une décadence économique
mais également un dâchlrement scx?lal i IAB cfnmerçanta ne pouvant

plus payer, sur leur faible aurpluEj l'impûvt pour la sécurité des
c&raVHnea! 11 en résulta au niveau social la séparation des tribus
de la classe dominante dana las centres conmarciaux. Ainsi, ça furent
les pillages dea caravanes qui rendirent l«s commerçants incapables
d'être le moteur du développement a l1 Intérieur d* chaque centre en
engendrant, au niveau social, la désarticulation d'autres classes
dépendant de la classe dominante.

Cette analyse n'étant qu'une réflexion sur le rOle exceptionnel
que joua la surplus provenant du conmecce lointain dans 10 formation
sociale, il faudrait, pour l'approfondir, étudier l'articulation des
Instances.
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Mohaimed grandit, dans ce contexte, a La Kecque, l'une des
roree villes, et peut-être la seule à pratiquer le couraerce lointain
par les autochtones. Avant de se chargée dA porter le message lela-
que, 11 a pratiqua le con&Lerce lointain en voyageant plusieurs fols
au nord de la PâataaulB avec les -caravanea de HH ville et grâce au
système financier gui se développait dans cette ville. L'apport fi-
nancier d'une femme riche, qui devint plus tard sa pramiere femme,

lui pemit de vivre tons le» problèmes ûoeocniqueB, politiques et
sociaux de ea sociétéi IL eut consoleixce des effets de l'occupation
politique (la carte no 11 nous pernet de voir les lieux da cette occu-
pation) , II entendit également dire que sa ville avait risqué d'être
conquise par les éthiopiens, il vécut le déchirement et la désarticu-
lation aoaiale Sans la Péninsule entre les tribus arabes et entre les
ttibua et lea centres ûcunnerciauic. En dehors da la Péninsule, 11 a

cBracquâ la guerre permanente antres lea ghafisOnldes en Syrie, pouf
le compte des romains, et les laknnildee en Htra {Irait) , pour le compte

perses <L) .

Aï IA MECQUE - SOCIETE DU PROPHETE MOHAMHED

Le développement du commerce lointain au ïémen favorisa les
sociétés situés* aur le piste des caravanes entre le ïémen et la
Syrie. En prenant comme point de départ un des éléments de la nature,
le puits de Zamzan, une société s'est créée autour de ce puits. Elle
p̂résentait une station ijDportante eue cette piste. Cette station se
développa grâce &. l'évolution du commerce et en s'appuyant eur le
surplus provenant du commerce terrestre. Elle devint plus tard la
ville la plus ijnportante de cette région appelée Al-HidJag : cette
ville «tait la Heoque.

(1] Bernard Lewis - Les arabes dans l'histoire - Heuchatel 1956 -
p. 19-32, voir aussi Bouloe - Idem - vol. 3 p. 366-395,
Vol. 4, F, Bitti - History of thé Aratas - idem - p. 87-123.
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C A R T E NO 11

L'EMPIRE FBRSE

MIL L'EMPIRE

VASSAUX PET1SES

fj$&8\ VASSAUX
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"Ettf. a. fiift jondËe tomme. Hittu.6 Aiin la 'nomtv, d&& Ipicefl
fit 1-j.iUQ naît veAi £4 ncr*cL Eiic âtaii rfavotatianferi.* éi-tu£f., nu

uo-tté rfe c.0rtrtaBiea£ce& qa-i Biena-Un-t au 4ttd en .
au «p*d /tiiçu'a £4 U£di£eaA4nëe, a £'£4* uafc

[A^abe), A i'outJi trpJU Jeddap £a pottft de £a

e£ £fl Active «d^itime d'Arqué" [M. Cettâ position stratégique
pemit dana cette ville' le développement d'une classe- tribu composée -
de corarnarçaiitB Ht CH ducûtrt une longue pÊrioda de l'hiatoice : c'était

les Eurayshltes qui pratiquaient le commerça {tribu à laquelle apparte
nait MohanmedJ , "Le. conrte^ûe t Mine* frit. pa.*i caJi.a.v*nz* de,

tf. V&wen, lu Sytie. e.t l'Tittk commença £

de La Mefcb" [ £ ] > Un autre facteur important favorisant
le développement de La Mecque dons le domaine du commerce lointain
fut la dâcadence du royaume ïfimânltfi, vers le ââmei elftcla ap* J.C.

décadence permit au» Uecquola d'avoir une place prépondé-
rante dans le coumarce par caravanes vers les paya du croissant fertile,
Le rôle commercial de cette clagse rendit nécessaire l'articulation
sociale au niveau régional, laquelle développa et amplifia le surplus
provenant du comneroa lointain. Pour affirmer ea position dans le
monde du commerce elle créa de a coutumes sociales et daa idéologies
religieuses qui assurèrent la domination de la classe oornffiefçante
Ituryashite. Ainsi nous constatons que i

1) Les Dieux de. toutes les trlbue arabes avaient pour demeure
le Ca'ba (maison de Dieu) dans La Mecque, sur 1 ' avant-garde mecquolse
(BenÛ Hacberif la famille du prophète Honaraned} , ce qui donna i cette
terre un caractère sacré (elle devint tertre de paix). Ainsi , toutes
lee tribus participèrent à sa défense,

(1) Bernard Lewis - 14s arabes dans l'hiatolre - Neuchatel 19SB - p. 31
(2) H. Mûntgofliery - Badw - EncyolopÉdie de l'Islam - Nouvelle Edition

Paris I960 - tome 1-, p. 916.
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2) II devint ainai trëa difficile A ces tribus de piller les
caravanes mecquoises sur les pistes, car il leur âtalt impossible
de sa rendre a. La Mecque l'année suivante al elles avaient commis de
tels pillages. Cette régla favorisa le développement du commerce
mecquoia ,

3} Des conventions furent conclues entre la cluse dominante
et Isa chefs des tribus concernant la distribution du surplus,
laquelle ea rfialina par le paiement d'impflfcB assurant la sécurité
des caravanes.

4) DBS conventions commerciales furent Agalemant conclues entre
la classe dominants at les états romaine at perses.

5) Des foires étalent organisées plusieurs fols par an. La
plus importante était celle d"0kaz, "Cw tffliAfci $tU4(Liwit
de ta. vît.

6> Lee socletâs comnarclales qui SA constitueront permirent ï
chaque individu de participer, s.«lon sa capaolta, A leur développe-
ment.

7) Des sociétés financières ayant pour but de répandra l'inves-
tissement dans le ofunraeroe individuel se créèrent en plus des accords
à court terme conclus entre financiers et ccnmercanta tels que l'ac-
cord entre le prophète Mohamed et Khadija avant leur nariage, L'exem
ple da cat accord entra Hoaamiwd et Khadija nous iiontre la participa-
tion de feï™ee dans l'activité tiaononlque principale : le commerce.

S) Dans cette société il y avait un conseil (Mujlls), appela
composé de notables et de chefs de familles élus "nai£ la.
bo-ùt d'iuUtl dtntuA&Lt La, &atÂ.daJi£t& de ta. c£a£&e du mtL&chandb

( . . . ) l ' eïpfiAÎÊHJie covmzJic^iAtz ït La, pie.n<tfi££t£ de. ta. btutigza^^t de
La. Mecf^e tttft dtumtLLt ia+ ppuuoifti de c

[1} Bernard Lewis - Les arabes dans l'histoire - p. 31
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cta tntiltiLÎAe. de. Ao±m ( J ) .

C'est dans cea circonstances économloo -politiques mondiale* et
régionale» qUB naquit Mohammed.

Entre deux sortes de problème : l'occupation étrangère et la
déaartlcmlation sociale une forte dialectique exista. Cette dialec-
tique est a la fais aamte et résultat.

B) LE9 REIATIONS EHOBE L'OCCUPATION ETRANGERE BT IA DIVISION TNTEME

Suite & l'élimination du rûle dea arabes du nord at t la régrea-
alon ficoncmlque qui facilita l'annexion de ces royaumes ï l1 empira
rcniainr il en rftnulta la déaartlculatlon sociale âea trliua aituËaa
au nord. Chaque tribu luttait pour au moins trouver son autonomla,
mais dans le contexte de cette dôo articulation sociale 11 fitait faci-
le aux oooupants da pratiquer la politique "diviser pour régner" en
créant des royaumes fantoche* an Bouaey (Syrie) at en Hïra (IraJc) . Au

audf La décadence du Yemen causa la pénétration des comnerganta romaine
l'occupation éthiopienne, et. l'annexion & l'empire parae donna les
mtoes résultats eoelaux et polltiqu&a. il y eut des tentatives tant
romainea que perses pour occuper La Mecque,

situation A cette époque était également la preuve que le sys-
tème econcmique qui s'appuya BUT le commerce lointain et qui porte aa
contradiction en luî oAme, est trâe fragile. L'unité d'un centre com-
marelûl na provoque pas automatiquement l'unité de la région, il faut
pour cela réaliser l'Intégration entre lea centres, œ qui signifie
l'aménagement du territoire et le développement des transports.

C'est dans le but de réaliser l'unité des arabes dans la lutte
contra l'occupation qu'apparut l'Islam ou autrement dire pour réaliser
l'Intégration économique et la domination des arabes dans un état
Indépendant .

(1) Bernard Lewis - idem - p. 32, voir aussi Jurjy Eavdan - Vhistoire

de la civilisation islamique - Beyrout - tome 1, p, 25
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Mala cee deux principes ne refletent-t-ila pat uns
imposée par l'Évolution historique de tout l'Orient 7

C) IA MECQUE ET LE COHHEB£E EH ORIENT

Tl convient de se rappeler que lea principes économiques rSgia-
&tmt IBS fichantes du commerça lointain nfiaesBitent la réalisation
d'une unité placûe BOUE l'égide d'une classe commerçante. Cette
nécessita constitua depuis très longtemps l'idéologie de l'unité
qui se refléta, depuis le temps d'Abraham, par des principes religieux,
Une rupture qui dura environ un aiillfinaira plaça l'Orient SCUB la
domination gréco-romains. Il "4 '&£&££ vu. ^npoie* dt*

f dté t-ûncepiioni -ïkLtg-tfcuiei tt uOcJ.oJ.ifj> fct UNE vie.
ÈtttiÊKi gfftangë*eA A

I ) -

Le. CktUAtLoitUAiïf., çai it d£vc/oppa en 0*ÏÉRt, fie
., S. caïue. de A P R COAA.C££AK ExciiU-tueurtaf Ap,ctI^utCf Œ

,, tti. & AULvii COHNE. UÉc-id^ic ^u&cep^b^
U.H. mou.vt.nf.nt de ifiac^iûri rtftiiomLi, Au. c.OAt\iLi'Lf.f in &'

de. boAAt ktiuitf en deuenftni p£u4 Jtft
de £'enp/Ae gïficG-JLOflaln et en 4e fLipo-ndant en

de l'étiaiige*. Ce buc^u d'une ùttlglon
eX nort Znj£0d£e * /'Occ^derLt p^^pa^a^t £a

dt

L'activité covnerciale était l' activité principale de La Mecque.
La route gui relie cette ville avec le reste du monde oriental pro-
duisait une interaction idéologique, amenant une influence économique
et idéologique qui était liée fitroitament a oella du Proche-Orient.

(1) BOulQB---Idem - vol. 4, p. 138
(2] E.F. Gautier - Moeurs et coutumes des muaulmana - Parla 1951 - p,19
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"A £4 V9.4JU-*. cta •C'e.xpttiuûii de £'7é£djip £e ceni*e ei £0.
ttit, depuis £tt4 iong^fcpirpa dfi/ft, dan* i

it bysait-ttue, Miid, .tanAt* ^ue, 4UA £e pian pa-tîiîqtif., £ei
du DftieJti dt StffLie, $.&titAt p£iu DU Boin-i £njÊ0dâd *i

e£ de. CiÈ4ipJunt CEUX du. Hid/az Ae diAtin^uû-tÉnJ pax une.

La Htcçitt ti HÉd^rtt, darti £t ffid/ar du V Z Z e n t ii
d'-trtj£uencu exfÛJLÏiEt'LtJ , duei aux couftartii iconûm£qaei ci

" ( T J ,

Dana ces clrcona tance s, le pratique du coamecce lointain dans
la région du Hldjai en général, et dons La Mecque en particulier/
permit le dtivaloppamaat da l'ilâologle de l'unité.

Ainsi, au niveau Idéologique "tt Vitd
<iani iii pJiOjJOrtdtmJLù ifï £ râfl£ popu^d^Aa, -tccortna* dan*

de qu.1// fl-C£e.nc£aV-£ en uain deptiii un H'iUAdaLt.e, ce doitf <L
. E£

Le rapide gucces ûa l'eapanaion arabo-lelamlque n'a rien d'éton

nant pour acuz gui ont suivi l'évolution des événements historiques,
car uL'lAt&iï, cJi a^ef* - - - - HE Jxi que tettlideJE

fet acàtveA ou â/uind ^ouA une tvatwtiati ob

Cette évolution produisit, durant plusieurs eiacleo, la base
matérielle de cefi tendances. Las évÛnemants politiques, économiques

at économico-sociaux furent en réalité le résultat du développcoDent
de cette basa matérielle, laquelle impliqua en même temps dag contra
dictions tant au niveau économique qu'au niveau social et tant au

niveau mondial qu'au niveau régional,

(1) Boulos - idem - p.
(1J Gautier - Idem - p. 199
(3) Edouard Montât - Le Coran - Paria 1344 - p. 13-20.
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Le rflle que détenait l'empire romain doua le commerce permit
le développement d'une société riche à l'Occident, une société1 qui,
du fait de cette richesse, devint consommatrice plutôt que produc-
trice et principalement consoranatrice des produits da luxe et des
esclaves qu'allé payait par des monnaies d'or pulaÛeB dans les

mines d'or de l'Occident, en "Bretagne, nu Wid-z&t d& £'Eipa§ne,
EH Vtttc.it, fin l££tfjae...fctcB [I|. A partir du Home siècle, cet
or ûtait concentré dans les villes conversantes de l'Orient mfidi-
terranûeu, ae qui provogua au Illeme siècle l'abandon de Rone pour
Conatantinople. Les invasions barbares accentuèrent le flÊeÊqullibre
qui existait dans la répartition de l'or entre l'Orient et l'Occident.

*

Le rôle d'intermédiaire qu'avaient cas villes du Vieil Orient
leur permit d'accnnuler la plupart de cet or en créant A Byaance
les même problèmes qu'à Rome précédemment. Le flux de cet or entre
d'une part la capitale de l'empire byzantin et le? provinces et
d'autre part l'empire et le resta du juonde, entraîna le déséquilibre
de la balance des paiements byzantine en faveur du reste du nonde.
Ainsi cette balance daa paiements était toujours déficitaire.

L'empire BassAnlde avait l'argent pour unique métal monétaire.
L'abondance et La rlcheaae dea gisements d'argent qui se auccÈdent
au nord de l'Iran, du Caucase a l'Aale Centrale, expliquent sans
doute cette tradition monométalUBte qui régnait dans toute l'Aaie
intérleuref région depuis, laquelle la plupart des marchandises de
luxe étaient exportées, par l'intermédiaire de l'empire
vers ByEancB. Les sassanides payaient ces marchandises avec
monnaies d'argent, mais ils les revendaient a l'empire byzantin
contres des monnaies d'or.

(1) Voir Pierre Mougenot - Atlas historique - Idem - Libraire Stock -
1Ï6B/ p. 100 - caïte - Antiquité - Home/économique.
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Les ateliers situas en Mésopotamie, en Inde et da l

du Khora.BH.an, dans lesquels se faisait la frappe défi monnaies, mul-
tipliÈrent la fabrication. des monnaies d'argent pour en inonder tout
le Mqy en-Orient • L'annexion du Y&nen par les sassanides provoqua
la circulation de monnaies d'argent en remplacement da la Hcmlsma
byzantine qui âtalt an or (1> .

De oe fait, le flux linéaire de l'or qui existait de l'ouest
vers l'est fit que l'Occident perdit son or au profit de Bysance et

cette dernière le perdit au profit do l'Orient Bassanide «t des
villes oomuerclales intermédiaires du Moyen-Orient {Syrie, Egypte
byzantine at Péninsule Arabe) .

circulation de monnaies d'argent dans l'enplre saaafinlde
et l'AslA intérieure provoqua la thésaurisation de l'or dans l'empire
aassflnlde. Ainsi aes ragions devinrent "lae paya, mangeurs d'or".
Les régions situées à l'Intérieur de l'empire byzantin, grâce 1
le poùition des ports égyptiens et syriens et & la constitution des
6g lises opulentes ainsi qu'i l'habileté1 des riches classes commerçantes
devinrent "lea paye fipougas." da l'or occidental. Entre les "pays

mangeurs d'or" et Lee "pays éponge»*, le développement et la pros-
périté économiques Oflï-flctfirisëreût le Moyen-Orient prâlslainigue en
y créant une base matérielle très solide.

Hais, las "paya épongea1 étalent dominas par une classa da com-
merçants étrangers représentés par la domination politique de
Byiance. Les commerçants autochtones étalent entourtifi de richesses
mais Ile n'en possédaient que des miettes. Cette contradiction
économique fut a l'origine des divargencea idéologiques existant
entre l'église byzantine et les €glla«s égyptiennes et syriennes.
Ces deux dernières représentaient d'une façon ou d'une autre la

II) Maurice Iicmbord - Espaces et râBeeux du Haut Moyen-Age - sd.
Mouton - Parie 1973 - p. 8-39.
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tendance nationale qui s'efforçait d'Imposer 1'idéologie nationale

en opposition A l'idéologie dominante.. C'est pourquoi cm pense que
l1Islam réalisa ce que l'Orient attendait dapuia le marnent où la

prospérité ôconomiquù s'était dfiplacfie vers l'est.

Le Vieil Orient a trouvé dans l'Islam un libérateur, car la
réalité" reflète la domination de l'Occident qui avoit perdu depuis
bien longtemps las faeteura ficonotnlquaB justifiant cette domination

politique. L'occident étaiti en réalita, représenta par la doninûtio
byzantine. L'Islam a en effet donné à l'Orient sa plaça politique en
supprimant: cette équation contradictoire qui existait au niveau mon-

dial.

Ainsi noua comprenons mieux la rapide expansion de l'Islam
dans le Vieil-Orlant.

Dans les "pays mangeurs d'or", la thésaurisation de l'or dans
l'empire aassânlde affaiblissait le pouvoir d'achat défi paya impor-
tateurs de marchandises venant de l'Asie intérieure. Ça flun des
mwrahamUaes vers l'Occident {pays ijnportateurs) qui passait par
les sassanldes décroissait aana o*gge, oe qui n'était pas favorable
pour les classes commerçantes saasânides* On trouve una autre sorte
de contradiction dans cet empire qui se cachait derrlâre la souve-
raineté nationale. Cette souveraineté nationale Était représentée
par une aristocratie féodale et militaire plutôt que par une clause
de coomarçants bien que cette dernlâre apportait la plupart de la
base matérielle transformée en or et qui était "mangea" fit figée
sur la couronne et le trôna de l'empereur»

L'islam vint avec sa simplicité pour libérer cette richesse
et la faire circuler BUT les voles de transporta du commerce
lointain.
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CHAPITRE DEUX

LE MOUVEMENT IGIAHIQCE ET LES CONTRADICTIONS DE LA PENINSULE ARABE

Au cours de l'histoire de l'orient, un ensemble Économique
se dfivaloppa tant, au niveau mondial qu'au niveau régional. Cet
ensemble Ôteit caractérisé par le rôle dominant qu'avait le com-
merce lointain eur l'économie de nhague région, ae qui provoqua
une formation sociale bien dfiterjninËB en fonction de la structure
économique (si nous acceptons l'hypothèse selon laquelle la forma-

tion sociale est Une fonction de dannâe Économique).

Il est difficile de dire si le développement du commerce
entraîne le-développement des transports, ou la contraire, mais

il est certain qu'il y a une profonde interdépendance entre les
deux : aucun échange ne peut s'effectuer entre deux pointa dans

l'espace s'il n'y a pâa de moyens de cooniunlcation entre eux et
par ailleurs auoun développement important des transports ne peut se
réaliser s'il n'y a pas un besoin d'échange entre ces deux pointa.

Cette dialectique entre le développement des Échanges et le
développement des transporte produit plusieure effets dans différents
dcmaines, soit dons les deux point? qui communiquent entre aux,
Bait fiur l'espace situé entre cea deux points (1) .

1J LE J'RRHSPOHJ ET C. 'TJHlJE

Tous ces affeta, autranant dit, cette dialectique, englobent
dans un cadre gânêral l'unitô de l'espace. Durant toute l'histoire,
aucune unitÉ ne a'est rÊaliaÉe sans le dÉveloppantent des moyens de

communication. "Lu -toArfUju f 'ava^enï b^en tmapiiA
conquit & îti iE $&iAaïe.nt sùnf,tius.ttufi& de.

(lî Daniel L'Hullller - Le coflt du trflnaport - Ed. cujas - Paris

. D. 54-79
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ne.
dt J

Eps CEI a, £'iut.il£ de i'Enpifte btlinrtruque jitt
ntvU-tLfi. Le, pioyA-tuvit dt &i&wtOJik pou*.

c.oapita&it un **Jtûii d£ c^ÉBitrt de JE* b/crt

pa*.

M)

L'hlHtoire nous montra donc qu'il eut difficile d ' imaginât la
d'une unité dans l'eapaae gana le dôveloppcaent des
et Ses iDoyena da aonuminioation . A cet égard, il eat pos-

sible de construira un schfina simple représentant la rSalifiûtion
d'un but unitaire par la création d'un réseau d« ûomnunicatlon sur

En supposant ^in enaanbla de pointa, oe rÊaeau peroet au pouvoir
unitaire de réaliser l'unité au Bein de cet ensemble. II apparaît
que ça Bchfiraa na rùpcfiaente qoa la moitié de la considération dee

effets unitaires des transports, L'unité d'un anaeinbla e&t tout
d'abord le reflet d'une nécessité sociale, l'expression de la
naturité d'un baaoin économico-social d'une société par rapport à
une «tape historique bien déterminée»

(1) Daniel L'iïuillier - idam - p. 78
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Dans le développement de dette nâceaaitÉ et de ce besoin com-
mune à cet ensarihle économico-soc lai, le développement des trans-
porta jouera un rGle très positif au cours de l1 évolution de cette
nécessité sociale = l'unité, et dons le développement de l'instrument
qui s'efforcera de rÊaliner l'unité i la classe sociale dominante,

En plus de la création d'un ensemble écononlquë par la dévelop-
pement des transporta et dea moyens de communication , les transporta
provoquent l'interaction sociale, culturelle, le rapprochement et

l'unification des coutumes, des visions générales de le vie/ de la
mentalité: de deux ou trois société1 a. Le développement des transporta
enfin orfifira une doctrine sociale uni tait a dans âemc sociétés ou plus.

Ainsi "<it tuj: dJ.&iÀcJJtt de MJI& i-c te. d&t&i d'
la. C.&U.H du dtvfJ.opptMf.tit dtA 4tfè.tÈfflÊJ de. &uJ.n±pont ou. Ai, au zon-

, f.'J.nte.rLtî{j.c.citLon dti BcAangu conduif î.A&tiittubie.ine.nï Et
de* espace* Scpncfl^qadi d'aboi, putii^ue^^ Êniuiia" [M

Cette difficulté se rësûud par 1' acceptât ion qu'il existe une profonde
Interdépendance entre l'unité et lea transporta. Avunt la râeliBation

de l'unité cette interdépendance est représentée par le développement
d&E transport B gui entraîne la conscience unitaire, laquelle produit
une classe sociale unitaire par laquelle elle se développe* La maturlfr
de cette classe et sa domination sociale mettant en évidence la néces-

sité du développement de.E transporte. Cette interdépendance entre
l'unitô et les transports peut fltre reprâsentâe delà façon suivante ?

Daniel L'Hullller - Idem - p. 78
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Dans 1s société de la. Péninsule Arabe, et & travers l'histoire,

il y eut un développement aonslûfirable des râaeaux d£ transport relient
les centres da gravite du cofflDBrce et les centres de gravité économiques
dans la Péninsule.

Les centres aonneralaux, bien gué noua aonsldârions la Péninsule
crame un lieu de passage pour le commerça lointain pratiqua entra
laa trois continents {noua étudierons l'effet de cet élément dans
la chapitra suivant), représentas lai par l'activité des marchés
arabes de l'étape prÉiBlamiquaf Indiquant les villoa et les marchfiB

prâlalamlquaB da 1» Péninsule Arabe. Cas marchéo au niveau de la
Péninsule sa présentaient sous forme de foire ayant lieu perlodlqfue-
ment au cours de l'année.

L'historien arabe Al-Marzokle, qui vécut a la fin du Xeme siècle,
noua Indique dans son livre "Al-'Amliuih Va Al-'Junftlnah• (les temps
et lee lieux), qu'il y eut chaque annfie 17 marchas durant leo annéûfi
qui procédèrent L'Islam (1), tandis que A.l-Handanl an ajoute 5. par
rapport S, la Ilote dû Al-Heraofcle at Al-Touhidle Abu Ualan en supprime
deux peu importants.

Il convient de se rappeler ici gué La Hecque et Mfiâlna fYethrib}
ne figuraient pas dans cette liste car elles étalant considèress

des narahâa permanents»

El) Al-KorEofcîe 'Ahmed Ben Hohemed Ben Al-Haeaan - Al-'Azmîn^h Ha
Al-'Amkinah - cite par Dr. Houatafa Jvad - Fi Al-Tûura.th

Al-'arabia (De la tradition atabe} - eaghdad - 1375 - p. 239,
291, 304, 307.
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Noua pouvons récapituler ces marches à l'aide de la liste
suivante (1) ;

Non et lieu du marché Date (noie arabe durant l'année)

1 Dûraet-Adjandei
2 Al-MaoWcar
3
4

5 Eebacfaah
6 Sahar

É

7 Dubal

6 Al-Cbeir
9 Aden

10 Sen'a1

11 Muhtfl

12 'Ukath
13 Mejna
14 Thu-Al-MeJaz

15 Kbibre
16 Al-Ynmmah

17 Delr-Ayoub
1B Bousrie
19 'Ather'ah
20 Al-Hlra

RabI1 Al-'Awal
1-30 J^jnadl Al-AJthlr

RabT1 Al-AUilr
Al-'Ula

10-15 Ssjeb
A la fin de Rajeb
15 Cha'ban
1 -1Û Ramadan

15-30 Ramadan
15 Thl-Al-Kuida

1-20 TLI-Al-Kulda

2-30 ^lî-A
1 ThI-Al-hija
10-20 Muharm

10-30 huharm
15 Cha'ban
5 Rajeb
10 Rajeb
15-30 Cha'ban

(1) Les référencée principales de cette Hâte sont toutes eu Arabe t
S&'îd M-'Afa^anl - A*flwa3t Al-'&rab fi Al-Jahlllah Wa Al-T&laiu
Dar Al-Plkr- Beyrout - 1974 - p. 217-224 II*B marchés des Arabes
prÊiùlajDlgueo et lalamlquaa) , voir aussi Houhemed Ben Hab (mort
en 94S> F al-Mnhabar (L'encré, 1 'lnçirljnÔÏ , Al- Ya'Qubt (mort en 95B)
Al-HeraedanI (mort fin 914) SlCet Jaztrt Al-'Arab (Description de
ljtle des Arabes), Abcu Hîan Al-Tâohldy îmart en 980), Al-Imta'
Ha Al-Ho'aneaseh, Al-Merzoukla (mort en 1001), Al-'Azmlnah Wa

Al-'Amltlnet (les temps et les lieux), Al-Kelkcherxdte (mort en
Subh Al'Acha (Une lumière pour l'aveugle), Al-Begdadfe [mort en
1673) Khazcuiate Al-'ftdeb (Le coffra de littérature), Al-'AlussIe

(mort en 1922) , Bllou£ Al- 'Atab (L'arrivée au but] .



L'analyse des effets de l'activité économique nécessite
l'Indication et la dÉteminatiDn da L1 espace de cette activité. La
carte ci-deBBQuB nous montre les courante et les flux antre ces

marchés selon le tenps et lea dates mentionnés sur la llete précédente

C A R T E No 12

Ces centres canmerciaux étalent Le produit du développement
des voiea de transporta maritimes et terrestres lequel provoqua
pandajit longtampa, dane ces centraa commerciaux, le dÉvaloppament
d'une tendance unitaire représentée par la domination d'une classe
marchande parvenue à réaliser une sorte d'unité basée sur l'arti-
culation de la société de la Péninsule Arabe. A la tête de cette
articulation et de la formation sociale noua trouvons, dans ces
centres, la clasae ccmmarcante.
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A partir du Vleme siècle, cette nuite" devint paradoxale par

rapport au développement du commerce et des échanges gui était
favorisa par le développement dea volas de transport,

Dang les villes et dans le désert, la fonction tribale des
Boalât£s Était contradictoire avec la nécessité économique et sociale
de la Péninsule Arabe. Cette formation sociale était encouragée fioo-
luxalquement. par lea tributs que les villes payaient a. chaque tribu
arabe vivant nur laa pistas de caravanaB. Ces tributs constituaient

un revenu tr&a Important pour chaque tribu , encourageant leur forma-
tion indépendante, sociale et politique internes. Ces organiaationa
tribales existant entra les cantrea coamarclaux Brapflchaiarxt la cir-
culation du £lux des marohandlBea non seulmiant par le fait de leur

existence aur les pistes, nais aussi par l'engagement qui liait
l'individu via-à-vis de sa tribu et (pii s'exprimait par certaines
coutumes sociales telles qua la question de la vengeance, le manque

d'autorité autre que l'autorité de la tribu»

R l'aida de la carte no 12 (page précédente) ainsi qua da la
carte no 13 (ci-desaffûBj , 11 noua est possible d'établir le tracé

TRI DES
Al U* AllC t* IllBB

C A R T E No 13

[tribus arabes a la veilla da l'Islam)
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de la figure suivante qui noua montre la contradiction existant
entre le syetene social acquis et l'unité de la Péninsule Arabe

Ce tracé nous montre clairement la division et la désarticulation
sociale des société* arabes dariB la Pfininaule. La base de l'articula-
tion sociale qui fut créée par la classe marchands prelslamique ae
basait sur la système tribal. Chaque tribu avait une structure interne
Indépendante au niveau social représentée par la hléracctiia eociûlù

au sommet clé laquelle se trouvait le clieik. Quant au niveau Idâologi-
goe, 11 se manifestait par le dieu dû la tribu.

LA classe commerçante des centres conraecciaux a exploité ce

système pour réaliser une sorte d'unité rendu, nécessaire par le
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développement des Ôûhangea et. daa transporte. Au niveau économique,

nous avons vu qu'il existait des traités et des conventions entre
la classe marchande de La Mecque et les 'tribus de la Péninsule
Arabe. Au niveau idéologique, la classe marchande parvint à rassem-
bler tous IHB diaux des différentes tribus dans le Ka'ba à ta Mecque,

Ces deux actions lui permirent de réaliser une sorte d'uni ta, d'arti-
culation de la société arabe de la Péninsule.

Ces actions cependant approfondiront là structure sociale triba-
le tant que la claBsA dominante reconnut cette indépendance sociale
et idéologique. Ainsi, l'unification ne se réalisa pas £ .un niveau
correspondant aux besoins et à la nécessité historique bien qu'elle
fut provoquée par le développement considérable que connurent les
échanges et les transporta. Cette sorte d'unification réalisa les
intérêts de la classe dominante , mais ce développement dea Échanges
et des transports provogua une conscience sociale plus évoluée par.
rapport aux contradictions existant entre ae développement des échan-
gea Ht les institutions politiques*

mouvement Islamique menaça cette formation da alaases triba
les, cette désarticulation sociale et attaqua tous les principes
sur lesquels se basait ça système.

Allah représente le Dieu unique pour toutes les sociétés
de la Péninsule Arabe. L« Coran, le livre de Dieu est Arabe.

"Au. nom dt ftteu te TA.&4 M^fUcoAditan, £t Tout M.£jCA£fi.0Jtd£e[L*.
Ati4 LÂH Râ, tfoitiS, ttt, vtiA&U du U-vïr. luïdznt. Qu.J.r avu* t'avont
é(Ut dzmAdtz, un CÔJL&R o.>mbf..- Pf.Ust-t.tif. c.a ap*. end* EI -VOUA T". NJ,

Ce monothéisme religieux supprimait lea principes idéologi-
ques [Dieu de chaque tribu) qui procédèrent l'islaoïf désengageant

(1) Le Coran - Sourate Joseph (no 12}
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l'individu de son Dieu tribal et l'engageant via-A-vic du dieu du
mouvement Islamique.

L'Islam exige l'obéissance BU irophetB et au commandant muaul
man et supprime l' obéissance au chef tribal *H0, £&A

A P-ieu> fct (TÈÈ^JJez art wtAAaa.gf.fi ç£ H c.&a.x d'en-fte
ndtffltR^" [ M - Sona trouvons doua la Coran beau-

coup de {Meh) veraeta qui Indiquant directement ÛB aana ou qui
l'impliquent. cette idéologie attaque ouvertement l1 idéologie
âomlnante c«prfiaantee pcr l*o Ina-bltutlana politi^uee de l'aristo-
cratie conmercante de La. Mecque. Le prender dogme de l'Ialam est
la Kionothéiaiae qui reflète effectivement la nécessita d'une unit fi
plue profonde qui élfeva la niveau Su développement des échange H
et des transporta et cul s'efforce de les développer en supprimant
laa obfl-t&cles et les barrières sociales créées par l'exlatanca du

tribal dans, la Péninsule Arabe. "Ce. n'eii pu* paJL {tjuj&itx.
e. que. £t& aïLtm de. La. Mecque, â&tcjrf amen SA i emUivi tn

eu n^ Lit avec tz aonaïkà^iït 4aA.auc.be dt Mnboir&C. TtuLdltton k&n.ît$.e.
du a.tm.ttJLtA f ta JiiLlgïûn ^otytk^ùti de. CÉJ tut^bti LtfUt^ avant
tout, une J.nA£Ltut£on poLLtlqiLt, titi itx-6ui ds. La Hacqtte ^oAHtU.eni
ai/ta itUfii dts cnuiAoni ana totât de, tLan^td^tat^on dont tt& dtui-

pa-ttott(Ut4 , A-ep^&JtniËtJ A ta Ka'ba 'i-ttUerti ^Ê 4{frb0££ de.
t?a-t uni-i-iflii La Mecque A 4£4 yciiirtJ. Lu a£fa{uej de

d/eux de AA pai-ttÊ coniittutierti un

Tl était difficile pour un mouvement qui po&BÉûait ces prin-
cipes et ces dogmes âe s'élargir d*me une eoclfité telle que la
aooIÊtÉ de La. Mecque. L'idéologie de la classe dominante Était
soutenue par laa rlcheaaea de l'aristocratie mécquolse, ce qui
obligea Mahomet a quitter sa ville natale et a émlgrer vera la
ville de Yethtlb qui devint, & partir de cet evfineaient, Kédine.

(1) Le Coran - Sourate les fermée [no 4)
(2) Boules - Idem - tome 4 - p. 106-107
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Cetta findgratlon fut très Ijflportante dans la via du mouvement
islamique de aorte qu'elle devint la point de dâpart du calendrier
musulman (Hégire en arabe Higra).

Pat rapport a notre étude, cette émigration constitua également
un fait trëa djiportant. Tout d'abord, la villa de Hédlne était une
ville commerçante. Elle était an rivalité avec la ville de La Mecque.
Le canmerae lointain se développa dans cette ville avec une conscien-
ce peut-être plus élevée que la conscience macquolaa a cause des Élé-
ments juifa qui s'étaient réfugiés dans cette villa après l'oppression
qu'ils subirent da la part des romains au nord de la Péninsule. Au
marche d''Ukath et durant les pèlerinages, Mohcnat rencontra des pÊ-
Lerlna de Mfidine à La Manque. Il les informa de son message. Il trouva
parmi aux quelques fidoles qui 1'inviturent a leur ville de Yathrib.
Il accepta cette invitation, en 623, après la trea Eorta oppression
uecquciae qui eut lieu ûûiï-tra lui et contre eea fidâlas da La Mecque.
A partir da cette data, lad. habitants da HËdlna ae sont appelas

ce qui signifia "compagnona". "LeA \lv&litf.& tn
La. Hac^ite dfthJ £t connuiûi J£ nûnXitu-tdXÊn^ p&n Lf. fait qu.%

dt Yttkteb a.c.tLïpï&Ltnt ptuA fia.piiLtJtf.tit qu.c lt&
dr. At eortuftict A t'Iàlaa. En é&Q, Hafiouie-t Jie.Ac.ont^.0. un QHoupt de.

nfidiitPÀJ OJL uiofl-tifci d''Ufea.t^. I£j de.vîn*.&nî ptii* t&&d
pjLtn£*JL& JidÈiei tiii^in-t 1 UE^np." ( 1 ) . il apparaît très net-

tement que l'engagement des ansSrs reflétait leur niveau de conscience
concernant la relation existant entre le développement das échangea
et daa transports at la tendance unitaire qua comportait l'Islam.

A Mâdlne, les musulmane trouvarant une situation autre qu'à La
Heoque. L'embryon du gouvernement et de l'état arabe-islamique se
•trouvait à M&line et à aa t£ta il y avait Mahomet. C'est Également
fi Kédine qua les baaaB de la législation de l'Islam se développaient

en fonctions des nouvelles données : *Ap4.Ë4 f.'Hf.g*.Jif.f U.A
A £,'J.&ta.m£&uR pJtisr^Lttj a IL ne.c.quQÂJ>f

(1) sa'îd Al-'Afaganl - JJes marchés arabes - bevrout 1974 - p. 213
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du
de £0. 4aia, &pptLtaUtjiottt dant i
c v0£t, Êrt au£A.e., ûbLiQÉ d 1 anganj.AUL tt dt dirige A,
il pfl**in de. c.Attf. Époqua OL itta apôi**, iÉjïiiateiit, pa-

. Lit Ënig^Ëi [Ai-Mcfift/-

A t'itlan) tant titi, iei uni aux a/ifi&4 pal

Cette liaison fraternelle constituera la base de la
. Biigrâa eb anaflra seront engagea et aounia à una fleule

autorité : l1 autorité de l'État muaulman, bien qii'dla appartiennent &
différentes trihuB, L'autorité Sa cortpûae du ProphÊt» Mahomet et

d'un "conseil des conseils1 (Mîglee Al-Chora) . A l'inverse du
conseil "Haï la™ de La Mecque, le conseil de l'fltat Islamique poeeêde
un pouvoir qoi oblige lea nuaalniâna à s'engager à exécuter ses

décisions. Tous ces âlâoents repréeantaient les principes de l'État
islamique. Selon le Coran, le Prophflte doit consulter les

s'agit à 'uns dâcLsion qui concerne la aooiétÉ

ceux qui Afipanfien? à IZ.VJL SfJ.sne.tLH. tt f.tnbLU4tnt t 'Ci fa
e^ do Ht Va.HaJjLt, M>t db/e£ dî. e.an±tii£tLtJ.ati £it£ïe eux" ( 2 ) . Dans de
telles décisions, 1« Dieu demanda et ordonne au Prophète de consulter
les nuBulmana et de ne pas se comporter en dictateur "4<£ -tu.

au. QOËEiA daJL, ±L& Ae. ii-4 ïAd nn*£fl-t d'&uiauft. de

dan^ £e ûomtdrtdetieR-t, piUj ant ^oX* que £'u rfBt^dÉ, eh
j. fines,

TOU& les principes de la lâglalatlon civile apparurent à cette
époque pour répondra aux beeoins juridiqueB de la. nouvelle socl&té
mariage, divorce, prise de sang, tutelle individuelle, tutelle et

oontrûle social et économique f succession, etc. Ces principes pennl

(lï Boulos - tome 4 - p. 10B
(2) Le Coran - Sourate la consultation - no 42 - Aîsh no 33
(3Î Le Coran - Sournte la. familla d'Imraci - no 3 - Aleh no 159
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rent au Prophfite d'avoir en plus de son rôle religieux un rôle de
chef civil. Ils partirent Égalaœnt à l'autorité musulmane de réunir
le pouvoir civil au pouvoir religieux.

Noua pouvons alQfll en dfiduira lajj principaux éléments de la
constitution dû l'état Islamique de Médine. A savoir que i

1} L'appartenance a la nation remplace l'appartenance & la tribu.
2} La fraternité entre les musulmans constitue la base du sys-

tème et de la discipline sociale.
3) La consultation entre le pouvoir et la peuple est la manière

IdÊale, préférée, pour garantir l'équilibre social.

4) Le chef musulman possède le pouvoir sur la vie matérielle
et sur la vie religieuse.

Dans la lutte du vouvemant islamique* ces principes Eurent
Institués pour repondre aux besoins présents et pour donner aa base
a La future société au sein de laquelle la constitution nationale
correspondra au besoin da l'unité, provoqué par la développement
permanent dea transports* C'est la raison pour laquelle l'état
musulman da Médine comportait ûea principes qui étaient primordiaux
et euaceptihlea de favoriser son développement selon las nouveaux
besoins de la société. Le Prophdte n'a pas mentionna la caractère
Institutionnel de l'état, mais le Coran et les dlscoura de Mahomet
qui traitent da cet état indiquent qu'il n'est pas constitua d'une
façon définitive, mais qu'au contraire 11 est susceptible de

B'élargir selcn les nouveaux besoins sociaux at ficonoiidquea (1).

Ainsi, pendant la vie du Prophète et 9 ans aprfts son fimlgration
A Médine, la najeure partie de la Péninsule était unifiée aoue l'égldi

(1) Dr, Sobhl ai-Salê «Al-Nutme Al-Tslamîeh ïl'lnstituion iBlamique)
• • •

Beyrout - 1968 - p. 251* voir aussi Ail Abdel-Racak - Aï-Islam
Ha OUsûl Al-HCkÛm - Caire 1961 - p. 57, Dr. Oraner Faroukm -

v

Tarikh al-Fihre Al-'Arab - Beyrout 1966 <l'hiEtoire de la
pensée arabe) .
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de l'état national de Médine lequel, refusa exceptlonnallamantf
pour les acab» de la Péninsule, toute autre idéologie que
l'islam, oe qui provoqua la révélation de la Sourate "La Désaveu
ou Le Repentir". Cette Sourate dénonce les pactes concilia, gana
limita da ûurflù, avec les polythélatsa "faiseura de Dieux". Il

conviant de ranarquar qu'il s'agit uniquement des ar*b*B polytnélHteB
et non pao des arûb&o deB Gens dtt Livre [Juifs et chrétiens, comme
les chrétiens de Nojrln, avec qui le Prophète venait da contracter
un pacte). "Pftinveu, de. £a paJit dt Vînt tt ds. Son Jireiiûgs-t, ft
l'&gaAd de CÊHÏ du jjniieati <£t iteux avec, çiti VOU.A OLVÎP.Z
ait pflûie. P&ndflHJÎ qUï£t£ rsoit,, donc, vûf/ttgtz Lîb\t.aejit de

et jacfiei qiit uAaJjntiLt UOIL* ut fl.fiifuJAtz p«
! p^eu, C'wt LIL£ u^Lifltn-t fftU cauuAe d
(c'fAt IA p*aiil&na£Lûti de. c.t dt&nviu. AU.X.

Pendant quiftt HOÏ* : f-f. ffjnpA d'an. dlLai

tt 6if££e4 ^ei d£cJ.4^ni p^nantu^c^. fouj Ht /[find^-Êï pu
Ne. c^oyei pdi que Uûite «ecouAA
A- £'l££an !]. PJtoc^dflci^aK aux gfitu, de. La.

de f^tii ei de San Bitiiagtt, AU joiLt du û-tniid PÈ£aAinage i. Q\u.
de dletu. Son nsiitige.*. noa^Z. SA. donc VOUA

tttnt J^LÊUJC pout VCTUJ ; et 4Â foiu -fciLtwtz £e
iacfitz ftÊo-ti qttt vfuLLmp.nt vont, nt fiindURi paû

autonce [in cfcâ££ne.Rt dau/cru^eux A ceux qu^. neaAo/eKt.
dti fa^Aeuu di cUeii* avec flu* ucnw avez conclu un pacife, -

ne irdUA ont «iinqui en ^UÊH, tt n'o^U 4 0 ut ÉMU qu-t qtit ce
UOUA, - aio-u ûûtiouipiiJ-iei uii-S-ui* de c.eux-£l £eu4

fliftu uflaintui a-ùnt £ei px^ux. Pu/A, io-tflqup.
de ta.

et atUAÊ
-tuet aai (jAcieuJu de PX-ÉU^, où que VDLU £tû 4Aouv^ez ; tt

e-t aiixB^ez-iei, et *Ertftz-youi iapi-a potiA eux dan* t
SA. eJtiittte i/.4 4e /tepentent e-t etab£^ddert< ^ 'aj^ee et

t*impôt, ttoAi Attichez teaft Jcn^ieA, ûcU,
" ( I ) .

(1) Le Coran - Sourate le désaveu no 9 - Aleh no 1,2,3.
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Aine! a la nort de Mahomet, les voles tarreetrefl de caravanes
et lea porta de la Péninsule Arabe qui Étaient soumis a l'autorité
de l'état nation libérèrent la circulation du flux des marchandises
at dao échanges entre tous lea centrée aonraerclaux dans la Péninsule
Arabe, Catte axtanaion rapide du mouvement trouve son explication
dans les progrès gué connurent les transporta. Tant qu'ils parmi cent
le développement d'une classe unitaire, la ma j aura part la de la
classe marchande préislamique a 'est convertie A l'Islam : ces mar-
chande connaissaient trea bien lea routes j lea platée de caravanes
ainsi <jue In situation politique et économique de chaque centra.

Ces connais nanceH étalent utilisée a par l'autorltû nationale
pour rfialiaar l'axtenaion du uauvement islamique. Ce sont lea plates
de commerce qui furent utilisées pour réaliser 1 'extension islamique
a-t pour, disons, accentuer l'unité nationale. Ainsi, ce mouvement
«at parvenu a résoudre la premiBre contradiction qui existait dans
la aocifité de la Péninsule Arabe et qui constituait un paradoxe entra
la nécessité âa l1 \mlt fi de la rôgion {due au développement des trane-
ports et dea échangea) et le dâchlrenent social [en raison du sys-
tème social basé sur l'organisation tribale), en créant l'autorité
nationale et en approfondissant là notion de nation arabe, compatible

la pârlode historique que la nation arabe traversait.

2) LES TRANSPORTS ET LA VILLE UNITAIRE

Le» écotionilBtaB et las geographee aa eont souvent préoccupas
d'apporter une explication aux effets géographiques et économiques
du developpenent des transports et des moyens de comminicatiaq

las cantraa urijains = "Au Jti*. vt S. nUaAt du dKuttoppcintiii
de, donrtan^caîUtjn e.t de. tu b<LU*t da c.ofLt du tx.&fU,$£JL£, de.

de. itttjic vont &T*Ji&£tLuJLtJt.l c.tJLt&£a
AU. c.onttLaJjî.9. dî&patLoÂtx.e. ou. ±e df.pf.tLf.RJL,

points de, ift*pac,e votâ pe,x.d*e, dt tt-ijnpo^ta.nnt. *n\ £a
, d'&u&it é&tant dbartdann£4p N). Il est certain

(!) Daniel L'hulllier - Le coût da tranaport - p, 72, voir aussi
les références citées par H. L'Huillier EUT le même sujet.
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que les effets géographiques et Économique a ont des répercussiona

au niveau politique doua certains points de l'espace. Four notre
étude, noue noua Intercs garons a démontrer la relation existant
entre le développeront des transporta et dea moyens de communication
et le développement de la ville unitaire eux points de vue gfiogr«- .
phlco-politique et économico-politique.

Tant que le développement des transports permet le développe-
ment d'une classe unitaire, il favorisa flgalanant le développement
d'une ville unitaire. Un simple regard sur l'histoire nous montre
d'une façon très évidente que la ville (jui possède un réseau de
volas de transport bien développé devient par la suite la capitale
politique d'un ansambla de l'espaça.

Il convient tout d'abord de Be rappeler que le développement
dBg réseaux da transport et de communication est nécessaire à la
concentration politique, il est plue facile a L'état central d'ap-
pliquer son pouvoir sur l'ensemble de l'espace depuis une ville qui

un réaaau de communication avec tout le raste da 1 ' anaenble .

Cependant la relation antre la villa unitaire at le dévelop-
pement des transports ne se limite pae 1 cette étape qui suppose
l'existence d'une classe unitaire parfaite dans un moment donné,
un pouvoir central et un état nation choisissant la ville centra-
lisée d'après son réeeau de communication . Les relations antre la
ville unitaire et te dâvelûppeiaent des -transporta aonfc antérieures
à cette étape de constitution sociale et politique qui précède
Également l'étape historique. Le développement des transports
Joue un rûla Important dans la réalisation de cette étape at dans
son développement ,

Dans le processus des effets économiques et géographiques
qu'entraîné le développement des transports et des moyens de com-
munication pour une ville au un point dans l'espace, des processus

culturel et pavchologlgue se développent tant entre la classe domi-
nante au pouvoir dans cette ville, qu'entre la base sociale. Le
développement des réseaux da transport et dea moyens da communication
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autochtone que sur les émigrés. HOUE constatons, que dans certains
cas, IÛB émigrés dominaient politiquement et économiquement la ville.
Il en était ainsi A La Mecque, où la tribu des Khuza'a dominait la
ville avant les Kureychitea (tribu du Prophète), Cette derniers repré-
sentait Les Él&nents Émigrés se trouvant dans La Mecque. Grâce au dé-

veloppement da leur H activités connterclales, les Kureyahi-tas réussirent
A prendre le pouvoir aux Khuea'a.

Les éléments gui émigré rent vers lea centres commerciaux appor-
tèrent avao eux toute leur tradition culturelift et lia créèrent une
une -tradition et une doctrine englobant Lea doctrines de leurs villea
natales ainsi gué celle de la ville où Ile êmlgralent. Ainsi, la
doctrine de cas centres représenta plus tard la doctrine nationale,
qui fut également celle de l'ensemble des villes natales situées dans
l'espace. Ces habitants possédaient la mentalité et les caractères
représentatifs de la mentalité nationale.

Là région de Al-Hldjas, dans son ensemble, et les deux plus Impor-
tantes villes de cette région. La. Mecque et Médl&e, Étaient, à la
veille de l'Islam, les villes les plus importantes de la Péninsule
Arabe au point de vue économique at surtout commercial. Elles possé-

daient non seulement un réseau de transport plus vaste en comparaison,
des autres centres de la Péninsule, mais également le réseau le plus
important. Il ast donc évident que ces deux villas, en présentant une
doctrine plus vaste au niveau national, subirent une Influence plus
fotte de la port des autres lieu*.

Lea marchés arabes traitaient eu principe des activités connner-
clales, mais ils s'occupaient également ÛHB activité* culturelles :
cornue les marchands, les poètes, les orateurs exposaient publiquement
leurs produits. C'était à l'époque le procÉdÉ la plus efficace pour
asaurar la diffusion de la culture. GrBce aux vendeurs et aux acheteurs

la culture se répandit dans toute la Péninsule.

En tant que marchés permanents. La Hecqua et MÊdltia représentaient
le lieu idfial pour la développement de oes activités culturelles.
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Noua pouvons d'ailleurs remarquer que les sept meilleures strophes

de la poésie prélBlamigue furent composées par sept poètes appartenant
à différentes tribus. Ces poèmes furent accrochas sur la porte de
Xa'ba. ft La Mecque.

LA développement des réseaux de transport aux alentours de La

Mecque «t de Médlne produisit, en plafl de le classe dominante unitaire,
une clés BO populaire. Ces réseaux de transport permirent le développe-"
ment d'une doctrine culturelle ayant une dimension unitaire et rendant
nécessaire, au niveau psychique et mental, la réalisation de l'unité
dans la péninsule, en donnant un cûractfere unitaire & la région d'Hidja
ainsi qu'aux villas de La Mecque et de Hédlzxe.

Le déplacement du Prophète de La Mecque a\ Médina fit que cette
dernière devint, par le mouvement islamique, le siège de l'unit* de
la Péninsule

Ainsi, le développement d'une classe populaire possédant une ten-
dance unitaire a 'efforça de faire disparaître, dans la Péninsule Arabe,
l'unitS prÉialaniqiM au profit d'une unité plus profonde, représentée
par la mouvement islamique. Celui-ci apparut dans les villes possédant
un réseau de transport parmi les plus développas et les plus impor-
tants et gui étalent les marchés les plus réputés de la Péninsule
Arabe : il s'agit bien sur de La Mecque et de HédLna.

Tant que le développèrent dea transports et des communications
favorisa le développement dea villes unitaires our le plan Économi-
que et politique, 11 permit, en néme temps, a ces villes unitaires de
se développer au point de vue soolologlque et culturel. L'Islam fut
1* produit et la conséquence logique de ces développements. Il avait
pour but d'approfondir cette tendance unitaire afin qu'elle davlenne
compatible avec la poursuite du développement ces transports et du
ccannerce. Cette compatibilité s'est concréttsfie dans la réalité
par la suppression de tous les obstacles et de toutes les contradic- _
tlons existant entre la tendance unitaire que la ville possédait et
lea morcellements de l'ensemble ainsi que les coupures de l'environne-
ment» L'ialan en supprimant ces contradictions atfia son fitat et son
autorité dans les villes les plus développées, telles gué La. Mecque
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et Médine dans lesquelles le degré de maturité permit le développement
da la tendance unitaire,

3) IA CONTINUITE DE If, DCTGNfcTION PS LA CIASSE COMMERÇANTE

Au. niveau interne, dans la Pénlnsula Arabe, deux aortes de rela-
tions fusionnèrent pour favoriser la relation existant entra le déve-
loppement de la classe coumerçsiite et l'unité de l'ensemble dans la
Péninsule. La fusion da cas deux relations produit la figure suivante i

comnerce
-transport ̂

*̂ imita

11 dfiooule de cette figure que la relation entra le commerce et
l'unité est Une relation d ' interdépendance au fait que lu relation

entre les transports et le commerce d'une part* et la relation entre
le* transporta et l'imita d'autre part sont dea relations d'inter-
dépendance .

^ unité

Dana la Péninsule Arabe, cette relation exista, en rê alita avant
l'Islam. Ella ft'Bflt nanlCeBtËe par une sorte d'unité rËallgâe p«r la
classe ccoDerçante. cependant, dans les Calts, la aanecience unitaire
a dépassé cette sorte d'unité. Mnei, cette conscience unitaire ast
devenue contradictoire avec les institutions unitaires pré islamique s.
L'islam aat apparut pour reprâsenter cette conscience développée, pour
BUpprimer cette contradiction, pour approfondir la relation commerce-
unité. Il est apparu en opposition aux Institutions gui représen-
taient un niveau de conscience sous -développé par rapport au niveau
économique ( développeront du aommârce et des marchËa) , politique (divi
sion at déchirement politique en raison de l'existence de plusieurs
institutions politiques dans L'ensemble de la Péninsule qui se mani-
festaient par les chefs dea tribus et l 'autorité de cbaque tribu) , -
social (dâsartlculatlon sociale de l'ensemble et existence parasitaire
dae chef B du fait de l'appartenance de chaque Individu à sa tribu) ,
culturel et religieux (chaque tribu a son Dieu), etc.
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Tout ceci noua montre avec évidence que l'apparition de l'ialaa
se fit en opposition aux Institutions.

Bien qua la classe commerçante dominait, elle ne possédait pas
d* objectif A long terne, seuls ses intérêts Imme'dlatfl la pcfioccupaient
«Ile savait que le changement institutionnel provoquerait l'inatablllt
politique pot rapport a la situation actuelle, inatabilitÉ qui aurait
pour conséquence une diminution probable des échangea. Cad HOUE ex-
plique le nanque de Donnai a a ânes qu'avait la olaaee dominante sur la
relation d ' interdépendance gui ex i a tait A long terme entre le dévelop-
peront ûu commerce et le développement de la -tendance unitaire.

Ainsi, la structura institutionnel la perdit sa Justification par
rapport au niveau âe développement au commerce qui, A la veille de
l'Islam, dominait la vie Économique dans la Péninsule

L'iHlam s'est attaqué, en premier lieu, aux institutions, mais
il n'a paa nia en cauae la domination de la clasae commerçante. II
s'est efforcfi de crÊer dea inatltutiona dana leaquBllBS la classe
commerçante pourrait, dans la dûvaloppùmùnt de la relation commerce-

unitfi, tenir un rûle. pluE Important qu'auparavant.

aj Le cQlB du Cgcan

II ne faut prendre du Livre de Dieu que les principes gân&r&ux
qui constituent des indices noua permettant de connaître la vie éco-
nomique âes nrasuldans . Dana aucun alet noua ne trouvons directement

un principe qui organise ou qui inpliçua la réglementation du secteur
agricole. For contre, plusieurs alet» traitent des problèmes oommer-
ciaux. Le Coran encourageait le commerce mais rendait tabou loa int€rB
provenant daa emprunts da capitaux. "Ciiix. qtiÀ aang&nf de, tr J.nt3.tL£t nt.

qu.t At ttv&x, aonne i£ tlut ce^ai qu.t tt toMhçjL du.
pa.jLC.ff. qu.'JJ.& di&w.t : "ftÏÉrt. d'a.ufrit i tf. cûflîaefl-ce,

i i AtoJit que. VLtu. a. fif.ndu. £icitft f.e. c.ajuneAce. tt i

(1) Le Coran - Sourate no 2, la vache, aïet no 275.
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Ce principe avait pour but à la foia d'encourager & travaillar

dana la acamerce celui qui possédait un capital, au lieu de profiter
de son capital par 1« travail des autres, at d'encourager celui qui
possédait pas de capital à penser qu'il ne devait pas hésiter à emprun-
ter un capital pour pratiquer le comnerce, car s'il venait A échouer,
il na risquerait paa de devoir, an plus de sa parta, rembourser
l'intérêt du capital. Pour celui qui refuse ce principe et qui g-agne
sa via par l'intérêt, le Dieu, demande au Prophète de lui âéclarar la
guerre, far contre celui qui pratique le principe énoncé par la Coran/
lequel représente la loi pour les musulJiLans , doit être protâgâ, selon
l'alet suivant "E£ *i uaiu ni tz dfl/£e4 pai Uppt/îueA ce

4.iaevtï £'anftOttûû d 'une ^ejuit de la. p&itt de lUeti ni de.
4x uoud voui «£pen£fi2, tf£(J^J à UQUJ voj capitaux j &i

ttt -tAd^Aez, iti ne. JW.ez ^Èifti' [ J J . Le Dieu encourage les musul-
mans à Toypgar en dehors de leur territoire. Il leur permet de ne pan
pratiquer l'Office (la priùra) , la plus grand devoir finança par l'Islam,
au cas où as, pratique durant un voyage provoquerait un problème. "Quand

VOUA l&ACtz de. pu* £e nrortde on ne UQLU {Wi pfu $*J.e.$ de.
f£a p^tiLta) 4Ï ytmi a^ugntz que £a-4 aC.tLJL&a.nté vota
[ 2 ] .

Il convient de noter que le Cornu a bien organisé la relation
financière entra laa coanierçanta , an ce qui concerne la datte, ce
qui n'est pas le OQB dane le aeoteur agrlcola ou dans le secteur
Industriel. Les musulmans doivent suivre la loi du Coran qui dit
aux croyants : "fluûnd VOUA UOLU dffdttttc d 'une dtttt à ÈthËanca

.1 9.cJiive.z-lttt tt qu 'un ic-tiba £'£c44i'e, enitc voa&f in
un aanUbA n'a p^4 a ^efu«&t d'£c-tii« 4&(on te eue

,- flii'-U Ec^cue, donc, e-t ^ut lUn^e ^e dlbif&sJi ;
Uittt Aon SugiituA, tf ia gci*dt d'en *xtn ctciûnutï. 5i £E
4ot, oa Jaibitt ou iflcapa6£a if« ditia^ iiw-n£fnfc, q

en f.oiLf.e. jtiAjtÂct. fa^Lt&A-tn îiao^gAfJi pi* d^u.
uoi fioHvru ; tt 1 d£jatL£ de dfcax Roitmti, ELK honuiE
ceux, tffti iÎJ*roi>u qttt VOILA fl.gfl.itz, an £0^0. çcie.

(1) Le Coran - idem - alat no 279
{2} La Coran - Sourate no 4, les femmes, etet no 101
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«nppe£et. Et que Lit, tlaoJ.nA ne
, quand Â£J A ont ttppe££d . ME Aoyzi pûJ paJLUAgux

que 4an ieAne, qu'eite +o*U patite au

de. VOUA tptutgntJL tt doatt i à maint, qu'i£ -a'agiiie de tomj(itft.(ie. que
pa44tz iptut rft iuiii Eni*Ê UDUA i danJ CE au OA AS. vont
di R« pui £'£c.«lA.e. frU4 prenez dti fA^c^fU, £cr^^ue vou«

uo^a j e£ qu'0>i ne. f rU^e XOAX A aucun icA^be ri-i A aucun if.no in
t>l VOUA II ia.AJ.tA, c'cj^ i;iiUJrtefii qu'-Ll. y a Êrt VPUJ de

! Ei c«eUghC.z tUfin, C'c^t P^eu qux vau4 enJfiAgnŒ f È^ Pi£a
(LQtuta.it A ieiii. Vûx-û Ji iroui SJÎÊJ en voyage e£ ne £tDuu£z pa£ de
bt i eh b/eAj HûR-ttinatz-uauJ d 'un ^age. Ei A/ £ 'ua d
en tcrtd*ez, qac. ce£ri£ a qu^ on a ja^£
e^ qtt'^i cAEUt^tte P^eu Aon Se^gnftu^11 ( T î -

CBH tescheo nontrent à la fois 1 ' inpor tance qu'avait 1« commerce

dans 1s soclfitâ arabe et la façon par laquelle ils favori e aient son
développement en organisant les affaires des commerçants .

Bn outre/ 11 convient de noter que le Coran Était proche de la

doctrine culturelle de la sociâtd arabe prfiislamigue . C'est au moyen
da oatte langue commerciale usuelle que le Coran ouvrait le dialogue
avec les hommes de cette aocie'tô i pour établir les principes purement
raliglaux, noua voyons que le Coran utilise laa mota leH plus prËs de
li jaentalitû usa aanmergântB i le vent, l'achat, le profit, la perte,
1* corinarae, la troc, l 'aaquiaitton, etc. "C'e4<t eux tt^U ont
ta. QiUdlz con&tt ^pfi§a*e&iert-t. Eh bttn, ttu.& confluct n'a point
-W (Z\ . Presque toutes les pages du Coran utilisant ça atyla at ce
mode da langage. Ainsi, nous comprenons pourquoi l'islam a contribue1

au dâveloppenant du rCle du commerça dont la conséquence fut la posi-
tion favorable attribuée fl la classe commerçante.

(1) L« Coran - Sourate no 2, la vache, atets no 282 et 2G3
(2) Le Coran - idem - aîet no 16.
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b) Le rôle du Prophète

four comprendra Le rôle qu'eut la Prophète dons IB continuité de
la domination de la claaae coomarcan-te, 11 faut rappeler que Mahomet

grandit dans une société1 où le commerce était pratiquement la aaula
activité. Son pare qui était commerçant mouruti loin de s.a famille,
au cours d'un voyage d'afEairas. Avant da se changer d'être le messa-

ger de Dieu* Mahomet était lui-même coranerçMit. Il a pratiqué la com-
merce depuis sa jeunesse en s'associant A une riche femue gui finan-
çait son commerce, (11 a'agit de Khadljs.) et gui devint plus tor/d son
épousa* Mahomet pratiqua le commerce en voyageant Jusqu'à Buarl en

•

Syrie. Il rfiussit dans ses affairas, da aorte que Khadtja a pensé

qu'il pourrait partager les ambitions qu'elle avait dans le domaine
du aemmerce- Ce fut l'une des principales raisons de leur mariage.
Peut-on croire que ce couple da conmercanfca reprÉsentarait d'autres
intérêts que les intérêts de la classe à laquelle il appartenait,
dans le présent comme dans le futur ?

0) Le rôle de la classe commerçante

L'extension de 1'islam at sa réussite n'apparut qu'après la
conversion de quelques ccpmeecanta, surtout à La Mecque. Il fit ait

presque impossible à l'Islam, de s'âtendire dans la société mecquolse,
bien qu'il Sa soit rfipaadu parmi Les esclaves fit lea pauvres, lesquels
se virent contraints de quitter La Mecque et da chercher refuge en

Abysslnle, C'est après la conversion ûe Unar ibn Al-FhattSbr Abu Baklr
et tJthmâji, qui étalent de notables commerçants, que l'Islam comnenga à
menacer et 9 troubler sârieusaraent la situation sociale économique et
politique. A Médina, la ville rivale de La Hacque, la classe commer-
çante s'Était convertie & l'Islam, main "£ej nntàtiA (mldinoià)
vite. £i/<cn£Ï4 paJL la fl_icJtc &ou-ï.ge£jiJifi a&kkai&e. £aXAqa.e. te£iE-ci

di f-t Kûtiuïttt tittîgÏQR pouJi ton c.otmv.ii.e.1 & 'l.nt&gft.a. de.ru te.
dt flAtam" E l ) *

(1) Maurice Lombard - L'Islam dans sa première grandeur - Editions
Flammarian - Orléans - 1971 - p. 20.
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Ceci noua permet de comprendre pourquoi les 4 premiers callfaa
qui furent à la tfite du gouvernement islamique de Médlne, aprea la
mort du Prophète, Staient dea mecqnolB. Lee 3 premiers i Abu BaJtir,
tbnar Ibn Al-Kattfib et UthmSn Tbn 'Afane Étaient commerçants. Lorsque

le Prophète conquît La Mecque, 11 ordonna que chaque personne qui
entre flâna la maison de Abu Souflane aoit en sécurité,

Abu SoLiflariB, Était Le chef de La Mecque. II était responsable de

toutes les caravanes de commerça de La Hacque et le plue riche des
commerçants mecquols. Cet ordre du Prophète favorinait la situation
sociale fle la classe coomerçante en favorisant le chef et l*a respon-
sables de 6 camnarçants inecquois, T<e fila de Abu Souflane, Ma'avla, fut
a cette époque, et durant la vie du Prophète, responsable du courrier
officiel de celui-ci. Ce poste était 1 ' équivalent du r&La de premier
ministre fl l'heure actuelle, Ma'awia fonda plus tard la dynaotle
Otayade de l'fitat islamique en. Syrie*

claBBe commergante était alors arrivée à un niveau de conscîen
ce. qui lui permettait de percevoir la tendance unitaire qu'impliquait
l'IalaïQ. Elle a trouva aa place au coeur du mouvement islamique. C'est
grâce A cette claBBe ccmnercante que l'ielam s'est répandu, des gué
celle-ci pris conscience que l'Islam avait pour but d'approfondir la
relation existant entre: aaa interfita, son rôle Bâclai at l'unltfi da
1 ' ensemble .

En approfondissant la relation entre le commerce et l'unité,
l'islam favorlaa le développement des transporta dans la Péninaule
Arabe, élément indispensable à la rëalleation de cette unité. Il ne
faut pas oublier que le développement du commerce contribua également
au développement dea transports.

Il faut reconnaître, qu'à la vielle de l'islam* il n'y avait pas
de problemee au aujet de l 'exlatence des plates de caravanes qui cou-
vraient toute la Fâninsule Arabe. Par contre, 11 existait des problème
tels ceux se rapportant a la sécurité aux les pistée, au manque de sta
tions entre les différente» étapes sur les platée, aux moyens de trans
porta, etc. L'état Islamique s'est efforcé de diminuer et de supprimer
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oeg problâmas eoit diraotament, soit indirectement. A savoir gué i

1) La réalisation de l'unité dans la Péninsule Arabe BOUS l'égide

da l'autorité musulmane centrale nécessita l'amélioration des moyens de
ccumunication du fait que :

a) La stabilisation du pouvoir a baaaln de la mobilité militaire

des musulmans pour exercer le pouvoir dans touten les parties
de la Péninsule. Cette nécessité s'est manifestée surtout
après la mort du Prophète, laquelle provogua la révolte des
tribus aontra l'Ëtat de Hédlna, car elle» exploitaient quelques
parties dans le désert qui ne poasédal«nt pa* de moyens de com-
munication, lias arnéea du premier calife., Abu Bakir, furent obli-
gées d'utiliser de nouveaux chemine, bien qu'ils n'étalant paa

très importants. Ceci nous montre bien la relation entre la
réalisation de l'unité et le nôceeeité du développement des
transports. Plus tard, ces chemins reprirent leur importanca
car les tribus en révolte se sont installées dans cea régions
en estploitant les petites plates pour réaliser leur approviBlon-
nenent»

b) La révolte des tribus dura un certain temps. La tactique
militaire rendait indispensable la garantie de la sécurité
de l'arrière garde de l'armée, aussi l'existence das stations
entre les étapes fut-elle nécessaire. Ces stations devinrent
plue tard des atations fixas servant au commerce.

c) Diverses stations furent créées pour répondre au besoin gué
l'autorité centrale avait de posséder une poste et des cour-
riers rapides.

2) Le développement quantitatif daa moyens de -transport ter-
restres (car le développement das noyens de transport maritimes
titalt le produit da la conquête islamique dans des réglons autre
gué la Péninsule Arabe) , eut pour conséquence les deuir faite sui-
vants qui rendirent nécessaire l'élevage des snlmaux tels que les
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chameaux et las nhevaux et lui donnaient une place Importante :

a} Le profit de la guerre. Chaque ville que les musulmans con-
quéraient par la force Stalt pillée. La règle concernant le
distribution des pillages favori Bai t l'élevage des a
car la part attribuée aux animaux était le double de la part
attribuée aux hommes (soit trois parts pour un cavalier et
une part pour un fantassin) .

bj Le développement au conmeEca. Ce développement favorisa
l'Slevage des *n i ™ng pour répondre aux; besoins des échanges
aammerûiaux .

3} La domination de la clamée ccmiûarçanta. Du fait de cette

domination et poux répondre aux intérêts commerciaux de cette
classe l'ûnÉliora-fcïon des pistes devint indispensable. Cependant

la domination de cette clause provoqua les deux faite suivants :

a) L'impôt aur le conmerae. cet impôt était plus faible gué celui

gui touchait le» autres secteurs, il convient de remarquer
gué le zakâte {impôt obligatoire selon le Coran) sur le
commerce était de 2,5%, tandis que le même impôt était, dans
le sauteur agricole, de 10% pour les terres non irriguées et
da 54 pour las terres irriguées. (1) .

Il est évident que les différents éléments que nous venons
de mentionner diminuaient d'une façon considérable le coût
des transport»- II diminuait par ailleurs le coût de transfert

ainsi que les coûts annexes.

b) L'unification daa monnaies. Nous ne sommes pas sans Bavoir le
rGle des monnaies d&ne le commerce, un des effets de la diver-
sité des monnaies est de provoguer certains obstacles dans la

Cl) Subht Al-Saleh Al-Nutm Al-Islamioh {les institutions islamiques)»
Beyrouth 196B - p. 356
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déroulement des échanges. La classe dominante s'était organisée
pour unifier les monnaies le plus rapidement possible. Des
Bon arrivée au pouvoir, an 632, la aacond calife, Umar Ibn

a tantfi d'unifier laa monnaies de la Péninsule
. A cette époque, la conquête de l'Irak (qui se trouvait

aoug l'autorité perse) commençait 1 réuaalr, et de ce fait
musulmans apportèrent uoa quantltfi congîderable de derhama

(argent) . Le callfa Ufiar donna alors l'ordre d'utili-
ser ces derhams après qu'il fit inscrire eu arabe, aur
l'una dag facegr "au non da Di.au", oomna noue le voyons sur
les reproduction* ci-dBù*oua El) i

matière : argent
poids i 2,380 gr

"au nom de Dieu1

2)

na-tlera
poldg

argent
2,45Q

"au nom da Dieu"

(1) Naar Al-Sald Mahmsud Al-Hakctiabandy - Aï-Dirham Al-Ialam£ -
*

Baghdad 1969 - p. 36« Remarque i uns partie âee orientalistes
pensant que les monnaies islamiques apparurent avec le quatrième
calife Unhayad a Damas (634-704), voir Maurice Lombard -
Espaces fit réseaux du Haut Moyen-Age - Paris 1972, par le même
auteur, L'islam dans sa première grandeur - Paris - Orléans 197D,
dans CHU -livras regarder les bibliographies se rapportant à ce sujetr



133,

Le nouveau système qui ae caractérisait par la concentration
du pouvoir de l'Etat musulman, et par l'unification de l'ensemble de
la Péninsule Araha avait un objectif comportant deux orientâtlong i

a) L'accentuation de l'unité sociale, la création d'une société -
plus homogène en supprimant la structure préislamique qui se
basait sur la système tribal et l'existence des centras com-

merciaux concurrents et rivaux. Ce système: fut attaqua flans
plusieurs domaines : l'unita de Dieu contra la divareité des
dieoxf la concentration du pouvoir contra las pouvoirs tri-
baux, la fraternité dee roueuliaaiia contra la fraternité du sang,
et la àoulnatloti d'uns classe de ctHOnarçants au niveau de
l'ensemble.

Tant que cette unité fut liée au besoin d'indépendance, elle
fut recherchée pour elle-même et eQt convie conséquence le dé-
veloppement économique (transport— commerce—.transport) .

b) Excepta l'indépendance de La Mecque et éventuellement du coeur
de la Pfininaula Araba, la plupart des autres centrée commerciaux
étalent occupas et subirent certaines influences étrangères qui
diminuèrent leur indépendance : le Yemen, la riva sud et La rive
orientais Étalent sous 1'autorité paralgue tanale que le nord
était partagé entra la Perse et Bygance. Même Les tribus aituâea
au ooeur de la Péninsule Arabe subirent, dans une certaine mesure
l'autorité peraique ou byzantine.

Entre la division de la Péninsule Arabe par le système tribal at
la dépendance de la plupart de ces ragions, surtout les centrée com-
merciaux (voir aartea no 11 et 12 gui nous montrent que parmi les
20 centres commerciaux existant alors, 13 centres n'étalant pas indé-
pendants} , il y a une liaison d'interdépendance et dialectique.
La division, le marc aliènent social et économique facilitaient l'in-
tervention Étrangère par l'application de la seula règle "diviser
pour rÉgner11, laquelle provoqua l'impossibilité de l'unification de
l'ensemble.
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Face 3 ce processus (division —— dépendance——-division), l'islam
imposa, des sa création, et par tous ses principes, un autre proces-
sus i unité1 Indépendance ——unité, ce processus caractérisa, dans
l'eneenfcle de la Péninsule Arabe, l'étape islamique par rapport aux
étapes antérieures. La rivalité existant entre la alésée commerçante
de chaque centre produisit une nature, un caractère et une vision de
1'indépendance qui impliquaient la dépendance du fait de la liaison
antre la dépendance et la division da l'ensejoble.

L'Indépendance de ces classes s'explique par le fait qu'elles
avalant la possibilité de pratiquer le commerce et da réaliser leurs
intérêts en acceptant les conditions politiques lorsque ces conditions
leur permettaient de réaliser des échanges t soumission a tel ou tel
pouvoir tant que celui-ci était le plua fort, eane prendre en consi-
dération les éléments qui donnaient la force ft ce pouvoir.

Le processus que l'islam Imposa dans, la Fenlneule Arabe Impliquait
donc le concept de 1 'État-nation, la réalisation du pouvoir national.
Ainsi, au niveau national, et non au niveau tribal, une relation
d'ordre, social et politique s'eat clarifiée entre l'Islam et la nation
arabe, dans la Péninsule Arabe. A savoir que : la nation arabe qui se
manifestait par la lutte des tribus arabes pour l'Indépendance, pendant
toute l'histoire, s'est retrouvée dans l'islam, au niveau politique et
Idéologique, cor l'ialnin exprimait la volonté nationale en approfondis-
sant le concept national par 1'état-nation.

Les principes de l'Islam sont la conséquence du développement de
la réalité historique arabe dons la phase que la nation arabe traver-
sait. Ainsi, nous en déduisons la relation dialectique entre l'islam
et la nation arabe dons cette étape historique.

La complexité de la contradiction de la réalité arabe qui fut sup-
primée par l'Islam n'eat-elle pas caractéristique, dans una certaine

mesure, de tout Le monde oriental ? Par conséquent, les effets de
l'Islam n'étalent-Ils pas lea !fl£i&es pour tout le lunde oriental et
pour l'ensemble de la Péninsule Arabe 7



CHAPITRE TROIS

LE MÛQVEHENÏ ISIAMIQUB ET LES COHTSADICTIOÛJS DANS IiE PROCHE-ORIENT

1J D£ L'EKPBMSIOH ISLAMIQUE

A la veille de l'ialan, deux foroea très ijnportantes dominaient
le Proche-Orient: i byzantine A l'ouest et perse A l'est.

Elles ae sont efforcées, pendant longtemps, et avec tous
noyens dont elles disposaient d'annexer au niveau soalal, économique
et culturel, lefl aoûiétÉa du Proche-Orient, La rivalitfi entre ces

deux forces, dont l'ambition était de réaliser l'annexion, provoqua
une guerre quasi permanente qui eut pour champ da bataille la Proche-
Orient (1). .

Celui -ai représentait au niveau mondial le passage du commerce
entre les trois continents. Cette guerre favorisa le développement
de la classe militaire arrivée an sommet du pouvoir par le* privilèges,

avec la coopération de la classe commerçante grecque & l'ouest at
de la classe féodale da typa oriental A l'est. Cependant, dans «s
deux cas, le pouvoir se trouvait aoit entra les iriaina des byzantins,
soit entre les mains des perses.

Avant l'Islam une résistance considérable apparut contre ces
deux forces tant en Syrie, en Egypte qu'en Mésopotamie, Ainsi,
l'Islam fut conùidéré, par cas mouvements da résistance, ocmia une

vole de salut.

(1) G. Ostrogorsfcy - Histoire de l'état byzantin - Paris 1956 -
p. 129-132, voir aussi A. Chriatensen * L'Iran sous les sassanl-

dea - 2eme 6dit. Paris 1944.



142.

Une question revient trfla fréquemment dans les divers ouvrages

occidentaux relatifs à. l'extension des arabes musulmans : "Conjte.n£
fJLau.pti, de. bf.dou.lnAt tn nanbfLf. fLldfLLt, 4411* tria.ditA.onA

ant-îtt pu. .ttiiimpfeft d'oAfl&u ft£pu££&A, 4'enpaA.eA de.
ti , cABaA ELK nouvtt enpift.t et têpandte darté toiLt

ta. fLt&igtoK. pJLiMa pa.fi WûfiOrtDmd" [ I I .

Deux thâeee dût fttô avancfiaB pour expliquer ce phénomène de

façon globale :

A] T.B rflle de la foi. En gros, 11 y a plusieurs idées, anciennes
et modernes qui ae sont appuyâea aur l'enthousiasme de la Col que
l'Islam a donna aux arabes pour expliquer les effets de aetta fol
dapg l'expansion islamique. La littérature arabe et principalement

celle (jui était utilisée pour la propagande se tournait vara cette
idâe pour expliquer l'histoire. Telle est la mâthode de Al-Taherl
ou Al-Sulatherl . Depuis l'étape abbasslde, les hlatorlens arabes
ont coimoencû a tadharcher d1 autres explications que celle de la fol.
Cependant, joequ'ft ce jous, pour quelques arabes et quelques orlen-

tallatas., cette méthode A continuer d'être la plus utlLiafie (2) .

Dans IB littâeature modeme, ces idûes sont exprimées par das
exprès H ions moderneH, qui apportent d'une certaine façon la mfine
signification, telle que l'expression de "idâe^ force" (3) , en utili-
sant cetta expression pour expliquer la réalité et l

(1> Robert Hantran - L'expansion muaulJnane - Ed. preaaea universi-
taires de France - Paris - 1969 - p, 96

(2) Shukels Falsal Haraket Al-Fath Allslemil - [Le mouvement de la
coriguâta islamique} - Beyrouth - 1967, voir aussi C,H. Jacguas -

La civilisation arabe - Ed. Petite bibliothèque Payot - Paris -
1955 - p. 10, Boulos - op. cit.- tome 4 - p. 106-162.

(3) Louis Gardât - I#B hûrrariflS de l'Islam - Paris - 1977 - p. 10 ,

voir aussi Abdallah Laroul - L'histoire du Maghreb - Paris
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Quant aux autres mouvements littéraires, lia expliquent ce
phénomène par la poursuite des pillages que pratiquaient lac bédouins,
pi liage B qu'il n'était plus possible d'effectuer dans la Péninsule
Arabe. Or l'Islam a donné à ces bédouins la possibilité de poursui-
vre cea pillages grâce a la conquâte das régions voisines (1) .

B) Le rOle des données économiques- II y a dans c& raisonnement
deux -tendances bien distinctes. La. première c'est l'explication
marxiste orthodoxe ou classique qui se basa uniquement sur la lutte

des classes en utilisant lee çuatre Étapes du matérialisme histori-
<jue pour expliquer l'histoire de l'Islam. Cela correspond a l'expli-
cation da plusieurs écrivains modernei <2) . La deuxième, celle uti-

lisée par las écrivains qui n'ont pas . à ' engagement Idéologique les
obligeant & expliquer l'histoire d'une façon gui soit compatible
avec leur engagement et qui essayent d'introduire des
économiques dans les cas où. cas éléments sont explicatifs

avons olassiflË oas écrivains d'aprea les principes et les
méthodes dominants qua comportent leurs ouvrages. Cependant chacun1

d'aux tante d'introduire également., mais d'une façon moins apparente,
d'autres métnodea. II noua gambLa que chacun posg£de une vision
en fonction de sa logique, maie IL ûppareTt qu'aucune d'entre eliea,
prise isolément, n'est à même d'expliquer le phénomène de la rapi-
ditti da l'axpansion islamique qui aut llau dans le Proche-Orient.

Cependant, un seul point fondamental caractérise notre diver-
gence avec ces chercheurs. Ce point fait partie âa la question que
oae Qhe£Chaurs se posent. Question qui provoqua d'une part une cer-

(11 Bernard Lavis - Les arabes dans l'histoire - op, oit. p. 47
{2) P. Gotarieli - Les arabes - Paris 19fi3, voir auaei H. Hodinson -

La via de Mahomet et le problème Boclologlque des origines da
l'Islam - 1957, par le même auteur - Hahomet - Paris - 1966r
et islam at capitalisa» - Pari* 196C.

(3) Regarder par exemple Maurice Lombard - L'Islam dans sa première
grandeur - Faria 1971 et Espace» at réseaux du Haut Moyen-Age -
Paris 1972.
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tain* confusion et orienta d'autre part l'étude vers une partie, une
petite partie seulement, de ce phénomène et leur en fit abandonner le
coeur et La point fondamental,

Cette question revient fréquemment : * Copia tn£ dtA -fumpej de.
be.douj.nt, &n nombre, tidiuJt, &OJLA tfia.iUJJ.oft4 n<t£-££oïA.eJ . .etc" (voir L

page pr§cfidente) , ijnplique qaa ça H ont IBH bédouine gui réalisèrent

l'extension musulmane. C'est là OÙ touB ces chercheurs commettent
une erreur f ondamentale .

Tout d'abord pourquoi ces. bédouine furent-ils incapables de
réaliser cette extension avant l'ialam 7 île existaient pourtant
depuis des centaines d'années et l'on naît que leur hifltoire fut
una lutte continuelle contre toutes les forças, d'Invasion et pas
seulement contre les deux emplzea existant a cette époque.

C) Le rOle aecondalre des bédouins. La Mecque était, ûana la
"vallfiù stérile* comme le dit le Coran, un grand centre caravanier.
Ce centre, oU naquit l'islam, «ut des effets I principalement dea af-
feta qui favori Cotent le développement du râle économique et poLltlqut
da cas centres) sur toute la population de la Péninsule Arabe, das
bédouine et des aâdentairas, commue nonaleur Louis Gardât le remar-
que "U.A ûert^.e naJiti\)Q.)U&tt a>Uiil ptvi un
fa-im qui Aont dz& f,&tz±, S LA jc^A co ,
neU.Qie.u6 a, t oQ. £u itibtu ncjBrtrfaJ it nttaai aux

au c-ûnni^dÊ" ( J ) ,

Lea autres centres qûiraûerciau» jouârent le même rCle qua la

Mecque et, grâce au développement dee tranEports dans: la. Fânlnaule,
tous aes centres devinrent des centres urbains. C'est là dans ces
centres que l'islam a trouvé ses masses, sa population et son arma1 a.
Par contre, l'Islam toucha dlfflcllozoant la cœur des bédouins

(1J Louis Gajrdet - tes horamas de l'Islam - Parla 1977 - p. 12, voir
aussi BoaLos - op. cit. - tome 4 - p. 73
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arabe nous trouvons le K>t •Al-'A'RSbe" pour désigner le bédouin dans
1» langue coranique, ce qui fit que les orlenballataa confondirent
entra ce mot et le mot *l-'Arb« gui désigne les arabes) . D'ailleure,
le Coron s'en plaint déjà 'Lt& bldotUnt dj.Af.nt i "Mcmi nJLoyonj," - fl-t*

"VOILA ne. CAUSEZ puA 1 Ma-La di-tti i ROU.& nuom J<L££
" La. ici. rt'wi peu enift.Èa dan& uo* coeuA4 1" [T

Certainement le désert est là, nais 11 est devenu très vite
et d'une manière remarquable , lieu âa paaaege entre dea centres

urbain*

"£L AtJM.lt fatit înittuct de cit&e iftni
utcô e (W4JÎ biw RKKHA que. Motx, que ̂ rU£am u^ "ta.

dÏJÈfl-t" {£K II serait également Inexact de penser que
l'expansion ialanlgue B'eat réalisée .grice aux tŝ douioe du désert.
lia ûtalent l&f mais c'est la population des centres urbains gui
composa lea cadres, lea commandante, et les leaders, ce sont eux gui
assumèrent la tâche d'organiflcr. Ce sont les classes des grande
marchands, dea petits connaarçânta , des artiùana ûBd centras urbains

gui furent plutôt le base matérielle, d& l'extension nusulxnone. Ça
qui explique qu'a peine l'unification de la Péninsule Arabe fut ache
vée, l'extension a coimnenQâ v«ra le Proche-Orient, surtout lorsque
las califes au prophète, qui étaient des coumercants , prirent le.

pouvolc »

Nous pensons gué l'analyse de ce phénomène doit prendre en
considération lea effets du développement des. transporta et du com-
merce dans le. Proche-Orient pour approfondie l'étude et pour donner

une explication plus proche de la réalité que l'analyse qui Ignore-
rait ces effet et, de plus, il convient d'étudier les effets du dé-

veloppement des transports entre la Péninsule. Arabe et le reste
du Proche-Orient.

(1) Le Coran - Sourate les cloisons - no 49, Alet no 14
(2] Louis Gardet - op. cit. - p. 12
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2) LE DEVELOPPEMENT DES JRflHSPORTS__ET_L 'UNITE DU PflOCHE-ÛRIEHT

L'ampleur de la relation entra l'unité et lea transports se
manifesta. dans l'ensemble du Proche-Orient d'une façon plus oaxac-
térlatique que dans la pfininaulù Arabe, car i« rOle âa cette rela-
tion ne se limitait pus ou niveau intérieur daua le Proche-Orient,
11 concernait également, et de façon plus importante, le niveau
mondial. De ce fait, les contradictions entre cette relation et
la situation politique étalant plua algues.

A) lie développement mondial :

Le stafle du developpHiiBnt général des transporta maritimes

ou terrestres, au niveau nondlal, facilitait de plus en plus lea
échangea ûonmerclaux entre des pointa géographlquement très ëlol-
gnfia, ça qui expllgjie la spécialisation de chaque territoire an
fonction da aee aptitudes nature Iles ou acquises (1) .

A la veille de l'Islam, en mettent a profit un tel stade de
développement daa transports, l'économie Internationale se carac-
térisait par la spécialisation territoriale des productions, o?,
lea échanges conmerclauac devinrent, & cette époque, une nécessité
vitale, indispensable à chaque territoire ainsi qu'à l'ensemble de
l'économie mondiale

Au niveau mondial* l'Ext&me-Drlent et l'Asie Centrale repré-
sentaient lea territoires de production de l'encens, des soieries,
de l'Ivoire et d'autres produits da luxe, et quant à l'Occident* 11
représentait d'une part le marché principal pour lea produits

(1) Daniel L'nuillier - Le coût de transport - op. cit. p. 22

(2) La relation entra la spécialisation et les échanges commerciaux
devint évidente dans la science économique depuis Racardo et
Adem Smith.
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orientaux et d'autre part 11 exportait quelques produits tels que
le Tin, l'huile, les peaux, la laine, le bûia, les poissons sâchâg
ou salés, lea produits de chasse, les fourrures et surtout l'or (1} .

C'est grâce au développement dee transporta que l'économie mon-r
âlale parvint à ce atade de spécialisation. Cependant, cette spËcla.-'
li sat ion exigea un niveau d'échanges capable d'asaurar des débouches
pour le produit de chaque territoire et de BatiB faire les besoins
en biens et produits provenant dea autres territoires. Ceci nécessi-
tait non seulement le développement des transporta en général, mais
également la diminution du août de transport* il est possible que
la développement des voies terrestres et ttaritlmes, et le développe-
ment technique dee moyens de transport aient assuré une certaine
diminution du coût de transfert, mais la' carte âe la situation politi-
que provoquait une augmentation considérable dea codt annexes, surtout
dans 1* Proche-Orient . celui -ai constituait, 3 l'époque, le point de
liaison entre l'Extrême-Orient et l'Asie Centrale d'une part et
l'Afrique et les pays occidentaux d'autre part, car toutes les prin-
cipales voies terrestres et meritlros qui reliaient le monde, & cette
époque, passaient par le Proche-Orient.

Cependant est-Il possible que la circulation des marchandises
se fit sans que aea «erahanûises subissent l'influence de la situa-
tion politique dominant au Proche-Orient 7

Bous Khosraw (Choaroés) II, entre les années 590-628, les perses
se sont emparas de Jérusalem et de l'Egypte et avancèrent en Asie
Hineure, alors qu'une arméa d'avare assiégeait Constantinople. Le

(1) J.P. IréVy - L'Êconcnnie antique - op. cit. p. 89-92, voir aussi
Maurice Lombard - Espaces et réseaux du Haut Moyen-Ace - op. cit.
J. Toutaln - L'économie antique - Paris 1927, H. Richardot -

Histoire des faits économiques - Paris19È3 - p.S-163, J. Imbert ~
Histoire économique - Paris 1965 - p. 45-182, R. Latouche - Les
origines de l'économie occidentale (xvd-xie siècle*) - Paria 1956.
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souverain grec HÊracllua réagit i repoussant les avars et les peraaa,
11 reprit les territoires perdus et pouraaivlt. les Bassanldes jusque
dans leur capital*, Ct4eiphoa (1} t

Ainsi, ces deux empires Étaient constamment soit en train de fai-
re la guarre, aoit BU train de la préparer, ou bien, dans le. meilleur

G&9f leurs arméed occupaient les pointa de passages des marchandises
aux frontières, sur les pistes, en empêchant la circulation des mar-
chandises, ce qui avait pour conséquence non seulement une augmenta-
tion des prix de transport, mâle également une crise économique mon-
diale.

A l'est, cette situation menaçait l'extension de In spécialisa-
tion et empOchalt le développement économique et la spécialisation de
ae maintenir au même niveau. En prenant en considération le rQle
d'Intermédiaire que l'empire perse joua dans le commerça, on remar-
que les problèmes et les sacrifices que l'économie da l'Extrême-Orient
due consentir pour fissurer le dfiïxjuohÊ de son produit vers l'Occident.
"l.rajirba*£a<fe ^ogcUanne èt&ït zondiUtt pa.fi an cuittLÎn ManiaK \dont tt
non "$ fil fii dt HfLKJ." ^igni^ÎA^t qu'il ÉleUt nanLnkte.R\ . E££e

pou*

Oïl c.onAe.îtf qiii dchtttt Joait £a ioit ûppo*iÈe pat
devant VLX. pou* i^u* n

de. £&u-U bff>u 0jjZceA f ni
de

au Sftnw P^£^bou£. 0n décida d'znvoytA à K.koAtLttiu une

(1) G- Ostrogrosloy - Histoire de l'état byEantln - Paris 1950 -
p, 139-131

(2) Luce Boulnois - La route de la aoie - Paria 1963 - P- 170
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Cette citation comporte de nombreuses signiflestions : elle
implique non seulenent la menace directe du degré de la spécialisa-
tion économique, mais également la position de dirigeant qu'avait

l'empire perse par rapport au ooumeroe. La politique de dirigisme
économique, l'obstacle gué le Proche-orient constituait pour le
développement économique mondial. Cet exemple se rapportait 9 un
seul marché : celui da la gole, mais 11 en fut de même pour d'autres
nacchanâlsea et d'autree produits (1).

Ainsi, a la veille de l'Islam, la Bltuation du Proche-Orient
devint contradictoire avea la rôle que cette râgioa devait tenir,
* cette époque, ûans l'économie mondiale.

B) La diminution_du rflle 5a la classe cgmmerrçante et la
désarticulation eociala

Contrairement aux conséquences qu1aurait dû avoir logiquement
l'évolution des transports, du commerça aï de la spécialisation
eaonomlque, lasoTiellea nécessitaient l'extension du rôle de la classe
oottneraante dans cette région intermédiaire, le déséquilibre codai
reflétait la contradiction de cette nécessité et la rOle réel qu'a-

vait la classe comnercante à cetta fipoqua.

Il est évident que l'extension permettait la réaliaation dea
Intérêts de la classe commerçante. Ce but était d'ailleurs peut-être

la motif des guerres qui avaient lieu presque en permanence. Pour
parvenir * le réalisation de aea intérêts, la classe aDznrnercante dû
sacrifier ses Intérêts à court terne au profit de ses intérêts 1 long
tanna.

(1) Regarder pour lee autrui* marchandises E PlgulevBkaya - Byzanoa
sur la route de l'Inde - Dar Al-Talt'a - Bavrout - 1963 (en arabe) ,
par le nelna auteur - Byzanca et l'Iran à la limite des Verne et
VTema siftclas - Dax fil-Tait'a - Bayrout - 1969, R. Latouche -

Les origines de la civilisation occidentale - Paris 1956,
H. Hichardot - Histoire des faits économiques - Paris -
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Donc, les guerres d'extension, faites par la. classe commerçante,
étaient caractérisées par leur brièveté. Ceci garantissait 9. cette
classe la continuité de sa domination, car ce type de guerre ne pro-
voque pas l'élargissement du secteur ni11taire, Grâce à BOB rapides
victoires, la classe aonniarçaute prit possession du marcha et contrô-
la lea voies de transport.

Mais cette fola, les guerres qua fia faisaient les deux empires
se prolongèrent et devinrent permanentes. Le champ de bataille en
était le Proche-Orient. Du fait de leur continuité, elles provoquèrent
plusieurs effets économlguBB, politiques et sociaux gui n'étaient pas
étrange» à la diminution du r01e de la claase commerçante.

Le premier impact de ces guerres permanentes Cnt l'élargissement
de l'appareil militaire Sans cetta région, da sorte gœ les généraux

i

et les commandants devinrent presque les dirigeants réels de cette
région, soit à l'intérieur, soit dans les colonies. La position so-
ciale et politique de ce groupe de militaires s'est approfondie par
la possession des terrée gagnées aoit dans les colonies, soit &
l'intérieur du territoire même, grâce au systsme des récompenses at-
tribuées aux génÉraujc en cas de victoire. Cea terres étaient exploi-

tées par une classe 'intermédiaire" entre les paysans, la classe pro-
ductive dans le secteur agricole et les réels propriétaires de ces
terres i lea généraux.

La liaison entre cette classe intermédiaire! et la claase des
généraux engendra la création d'un* nouvelle olaaae i les nobles (1).

El) A. Chrlstensen - L'Eran sous les sasaanlâea - 2&me £dlt< -
1944, R. Ghirsàmann - L'Iran des criglnee à l'Islam - Paris
N.v. Plgulevakaya - Les villes de l'état iranien - Paris 1963,
S. Lone - Poole - A hlstory of Egypt - London - 1925 r

G. OstrogorsJty - Histoire de l'état byzantin - Paris 1356,
A.A. Vaslliev - Histoire de l'anpire byaantin vol. 2 - Paris -
1933 - Boules - Iiea peuples at lea civilisations du Proche-Orient

vol. 4 - Paris - 1964.



151.

A la veille de la conquÈte islamique la classe des nobles
avait un rôle important EU niveau politique et économique, il nous

suffit de remarquer, avec Honsieur Qiristensezi, qu'an Perse sassËniâe,
après les défaites subies devant les byzantine, et en conservant
leur position économique et sociale, les nobles avaient pratiquement
pris le pouvoir, faisant et défaisant las souverains : de 629 à 6î2f
huit souverains s'étaient succédés, au moment de l'attaque arabe (1).

Une certaine similitude existait dans l'empire byzantin : à
savoir que las 5 duahÉs qui constituaient l'Egypte étalent presque
indépendants les uns des autres, de sorte qu'à la veille de la
conqufite arabe mUsuJjaanet l'un ignorait ce qui se passait dan g
l'autre et ce jusqu'à la conquête d'Alexandrie. (.2).

Tant que les guerres permanantea provoquèrent l'élargissement
da la classe dei nobles, le fait que cette classe fut au pouvoir a
entraîné le prolongement 3a la guerre, chaque empire utilisa toutes
ses armes et tous des moyens pour combattre l'autre.

La oomnarce at les échangea n'échappèrent pas 1 cette règle.
Vampire parée et l'empire byaantin na tardèrent pa« a utiliser les
échangée oonnaraia-uz conma âme de guerre et ce de diverses façona.
CtHwne dans lu guerre militaire, noua remarquons l'utilisation da
l'espionnage et la surveillance des commerçants autochtones ou Etran-
gers par les deux empires dominant la râgion du firoahe-Orient (3) .

(1) Vols ansssi Robert Mantran - L'expansion nusulinane (Vilenie -Xlème
siècles) - Paris 1969 - p. 100

(2) Th. Karkute ~ Tataflr Al-FiJcah Al-'frcobîah FT Mlpk (L'évolution de
~^m *

l'idfie de l'arabisne en Egypte) * Beyrouth. - 1972 - p. B, voir
aussi G. Maapero - Organisation militai te de l'Egypte byzantine -

p. 72 - cita par Th.. lïarkute,
(3) Luoa Boulnois - La route de la sole - op. cit. p. 155-170, voir

«usai B. Laufar - Slno-iranica i ohinese contributions to thé
hlstory of civilisation in onclent Iran - Chicago - 1919.
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Alors, implicitement, les c canna rçan ta at les marchands furent

considérée CDIM» une force d'opposition par les deux régimes ft l'in-
térieur de chaque empire. Bien que les classes connerçanteo de cas
deux mpires furent considérées corme en apposition au régime, elles

ne Eont pas parvenues à s'unir pour lutter ensemble contre cas. deux
régimes.

Une autre façon d'utiliser la commerce pour las In-tfirâtB de la

guerre i fut l'utilisation de celui-ci comité arme. C'est la politique
du dirigisme économique qui à caractérisé la politique de l'économie
de chaque empire.

Cane l'empire byzantin "au danget du, 0u.t-w.tA é* Ajoutait la ne-
de* dfcao/LdAEA AOcxau*. L'îndtutJlût mj.n<LtJLtr tx£JuLc,£Lon et

eit iitU ^ue n^Ltie/te 4JtU^£^4ue ou, monna£e£ d'oi, ne
paj JïA.U'Cï auï ftjintniJ Je £renp^e i i£ ËftLc
d'en £aiiit* iofl^ÏA àuflj rfeJ ^onitfttEi ti £ci
t^o-tteneiit *a*ve^tié*, Wi ai, tU. {n, n-L cuMe ne
il t'oe^Lt de. £ '££&£" [M. La clas» productive ouvrière était

également surveillée, ce qui accrut les désordres sociaux provoques
par le dirigisme économique.

lies petaes ne tardèrent pas à appliquer la même règle contre
l'empire byzantin, pour la soie par exemple. Nous remarquons que les
Importations: de l'empire byzantin, qui se faisaient, depuis le début
du iTeflie siècle, presque entièrement par l'intermédiaire des perses,
subirent tous lea contrecoups de la politique byianto-perae en marna
temps qu'elles influencer eut cette dernlÊre»

II aat évident que cette poli tiqua pratiquée par la
dirigeante, dans les deux empires. , par rapport a leur commerce, se

(1) Luoe BûulnolB - op. cit. - p. 13B
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reflétait ans la position de la classa commerçante aux niveaux éco-

nomique* politique et social, et sur ces trois niveaux, la classe
commerçante perdit sa place de classe dominante,

Par ailleurs, et implicitement, une certains liaison se réalisa
entre la classe productive du secteur agricole et du secteur Indus-
triel et la classe ccmanarç ante , du fait cpie cea deux classes étalent
opprlméee par CHUX qui avalent la pouvoir, TA position de ces deux

classes reflétait l'anipleur de la contradiction âconomiçue et sociale
existait âflns chaque empire*

Quelle alternative économique pouvait remplacar, dans las deux
«mplres, le surplus provenant du commerça lointain 7

CJ Le ayatènefiacal , les taxations et le developpamant aconomiqu*

Ces deux empires çui adoptèrent la politique de dirigisme écono-
mique et le contrûle du commerce trouvèrent dans la taxation, l'impflt
Industriel et l'impôt agricole, une alternative pouvant SB substituer
au rêvant* public provenant du surplus du commaroe lointain. Hais, ces
critères et cette politique approfondirent le désordre économique et
social et devinrent la causa des autres facteurs qui accentuaient
contradictions dominant dans les daux

A Constarxtlnupla, le premier mal vint de la politique de dirigis-
me économique, car clé infernal, dont alla na réussit guère & sortir i

pour payer les quatre cent mille hommes qui faisaient la guerre contrei
les perses et contre les. barbares, le trésor était très maigre. Pour
le grossir, un ABU! expédient rapide : lag taxes, les monopoles,

l'économie dirigée {!) .

{1J Eigulesvkaya - Byzance et l'Iran a la limita daa Vema et Vleme

siècles - op. cit.- p. 1B3.
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On avait, tout d'abord, par une réforme monétaire due &
Diode tien, uniformisé l'impOt A. travers tout l'empire, en l'étendant
aux citoyens romains Jusque-la1 dâgrfivûa, DBB écumes importantes
revinrent au Trfiaor. Cependant, allés Étaient encore inauf flsantes.
Aussi, on décréta Lee induetrie8 cle£s, "monopole impérial", ce qui
permit 4e las contrôler sévèrement et de taxer leur production au
maximum.

Ceal eut pour conséquence l'augmentation defl pris des matières
premlereBf manufacturées ou eemi-monuf̂ cturfies, poiur lea autres In-

dustries qui utilisaient cec produits, l'augmentation, de leur prix
et la diminution des quantités demandées ainsi que la. diminution au
pouvoir d'achat. De oe Cuit, les ateliers privés, qui eux n'étaient
paa protëgfig, tombèrent en faillite*

Au niveau social, aette politique provogua le chômage et la
misère- Cetta altuatlon se r̂ fiatalt fortamaat eur le commerce

Interna par la diminution du pouvoir d'achat.

Cette situation ne concernait pas seulement l'empire byzantin
mais également l'empire perse, dans lequel, dans le secteur agricole,
lea activités das "Dankans" {représentants des propriétaires) na se
limitaient paa à r£qulsltloaaer la. majeure partie de la production de
la classe productive, ils monopolisaient également ces production?
pour leur parjnettra d1 atteindra un prix maximum. En ça qui concerne
l'industrie, elle n'a pas échappé au monopole d'état et ï une sévère
surveillance. (1] .

(1} figulavskaya » Byzance et l'Iran & la limite des Veme et Vlème
siècles - op. cit., voir aussi par le msma auteur - Les villes
de l'état iranien - op. cit.
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Le dirigisme économique adopta une autre alternative pour balan-
cer ses dépenses militaires : la taxe douanière, Le* effets da aetta
taxation furent très nuisibles à L'activité da commerce en raison
des effets de cette taxation douanière sur les coûts anna«es des
transports.* L'ëccmoaxle du Proche-Orient a beaucoup souffert non
seulement du taux de cette taxation, mais aussi des
de pftAcapiton du cfCc-ine (£a-4 douane^}' Langue, pu*
rtS0aa.iflH.ta (dai i/.i/£e4 iyileMKWÏ demHdÏJieHJ: A Bpz&Aiie ti oui

en CE mon«ji.t rffi/3 p£u^ c.be*
qui pJiovontia. une. AiiQaf.ntfLLf.tm d\L px.kx., e£ ^ue ^ti

de peicepiioi du dÈc/oia Ka/.erti p£tu no ci b* eux rfani i'Emp^fi", le prix
devint trfts ÉlewÉ par rapport ao pouvoir d'achat. "L 'flu-foû^flia - au

£ceu de a^fllrtueA £e nonb*.e rfiîi cfocxan^ - jugnttn^ d '££*«. indi^nÊ de
dÊ^i£ itDKrtutiPrt de £ttx£, p0^£a une. ioi £nt.eJLdJ^a.n£ de uendfte fa L£-
vue. de ioi£ p£nj de hu£t JduJ d'o-t de 4 j l 3 gxtLnnt* f-hac-Uit, tt Â£ y tni
patut. sanction ta, comJiitafiUH JEJ bitui i£e iotiJ /.t* aonJÎHteyenflHJU . Ce

dt hu-Lt 1,0114 d'4* ta tlvte ftzptâtttU&tt une, dM-nu.ti.0R
au pJLtï fixé d'ap^e^ £a ^ixe" H).

11 est évident que le commerça et l'économie antifirn souffraient
d'une telle situation, mais 11 «at. anaora plus Ôvidaût que la classe
commerçante subissait le résultat direct non pas seulement a cause
d'une telle situation, mais aussi du fait que la classe dominante
n'appliquait paa cette loi. il n'agit bien eûr de la classe dirigeante

Voici, toujours d'après Procope, le résultat ijmédiat i

Ce p*£x ttaJjt in^^E.uA au pfiix. dç. Ae^e-ni de ta. tttiz pou*
ne f0u£u4.e&t-.££4 plut Je £^^e-l a ce 0en*e de

. Il* Je futtei£n-t de Ae dëjcu^e de^
qui tziLH AeJiaifljii, d'une naji^e^e ^ec^î^e, en jnueuft cfe

(1) Procope de Câearâe - Histoire secrâte - Paria - 1856 - p, 176
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kaaaf^è connut oa.1 tLLmfJi & 4e

auuuË £fi j<t£t que c.0nj.td:£ji£<L££££Heji.£,
tût pa± vÉJLtjïfi £n JCUACB de nit£e. Jitv&tat
oaitJ d.e4 jtKLichanii-i ai A c.ai feocmie-ù, ap-ifti

u.fct ûaejiJe d'un titnfaJ.ne d'an. {ptuJ, de 7 0 ' O U O
ftôi*. du conMin6*te <£e ta. AOÎ.Ç. & une de
iei piivAitu en 40Ze A ne

poafl. ton pAop^e. ûtirtpJJfi, EJJ 4 a ni nêifte Je eacfceA, ^ uend Z
dt A0xï, dfi ccjuituA eoitit(ifiit ptu pno-î-FU <£t JAX ctai/404 [et qmî.

au

Ce ne sont pao seulement le comoerce et les transports terrestre =
qui nuisirent cette pr ace ion, mais également les transporta maritimes.
En Syria, par exanpla, d'autres apeculataura de haut vol dominaient
les douane B noritiines. Selon Procape un représentant âee douanes

1 ptLifVL un d^toii da rfourtni cft T Û O t > JouJ
d'atte-i dîbaft^u«-i {CJULA naJicfcniidi J ei dfuiJ un

ou fl-UieiiAi, de 4«>t£c. cite
de

D> liCB contraûlatlonB principales et lea contradictions
Bagonflalrea

Dans ce procès Bue éconfmlqua, politique nt social, il faut
chercher la prâparatlon âee tarritûicas du Proche-Orient à l'enten-

eion arabe, car ce procès ans implique avant tout les contradictions
principales que noua venons de mentionner. En dehors de ces contra-
dictions, l 'Étude da l'esctenaion arabe davlant tr&o banale et quel-
quefoia Hophiatiquée.

Cependant, 11 y avait autour de ces contradictions principales,
des contradictions secondaires, aux laquelle» d'ailleurs insistent
la plupart des écrivains et des chercheurs respectables. -
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Tout d1 abord i 11 faut reconnaître, que les contradictions se-
condaires sont le raflât des contradictions principales Bur l'en-
semble de la surtace de la réalité du Proche-Orient. Ce gui explique
pourquoi 11 eat fil facile de les

T>e mécontentement du peuple du Proche-Orient at la afiparatîon
presque totale entre ce peuple et le pouvoir n'Étalent paa seulement
dua à l'identité du pouvoir. Il est vrai que le pouvoir, qui était
étranger, représentait le phenomënv de In colonisation auz-tout en

ce qui concernait l'empire byzantin, mais il y avait auaal le genre de
colonisation t c'était la colonisation rail i taira dana laquelle la
classe dirigeante vivait paras itair émeut aana oompreoûre. la née ea ai té
du rôle du oomûfirEjn. Ella possédait une attitude militaire qui était

contraire à l'attitude âes commerçants. L'attitude du pouvoir provo-
qua une situation qui était contradictoire avec le rûle millénaire
du Proche-Orient, jusqu'à catta époque.

Lorsque l'attitude de ça pouvoir provoqua la diminution du sur-
plus provenant du canneras lointain, alors ce furent l'impôt, la
taxation, le systene fiscal*. etc, gui accentuèrent encore davantage
qu'auparavant le mécontentement du peuple du Proche-Orient. Auaal

« mécontentement ae manlfe0t«-t-ll de plue leur a façons : mauvemante
religieux tels que nestorlenj aonophy sisrae , copte. .etc, luttes années
•telLaa que la bataille de Zhl-Jtar DU lac attaquas da« tribus arabaa
(raszlae) (1) .

Cl] En Arabe Gaza signifie conguâte. Aussi la EaEEla n'avait pas pour
seul but le pillage, 11 s'agissait également d'occuper la terre,
les pâturages des autres tribus. En ce qui concerna la razzia des

tribus contre Les deux aspiras, elle ae limitait aux pillages
des villes et des caravanes de l'empire, car il était difficile
pour ces tribus de libérer, & cette époque, la terre occupée par
les deux enpirea. La rai s Ta visait la vie économique mais elle

reflétait Également une forme de lutte nationale contre les deux
empires. C'est ainsi qu'il faut comprendre le but de la razzia
contre les deux errpires.
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Mais, toutes ces fondes qui constituaient des contradictions
et qui retinrent l'attention de presque tous lea chercheurs sont des
contradictions secondaires. Elles sont le résultat logique des contra-
dictions principales* L'incapacité de cas formas de lutta a. changer
la situation a domina pendant longtemps au Froche-Qcient, mettant en
fiviâence que ces contradiction* n'avaient qu'une importance relative
par rapport aux contradictions principales, qu'aucune força sociale
ou politique n'a essayé, jusqu'à l'arrivée de l'islam, de les décou-
vrir ou de les attaquer.

La réussite de la conquête islamique se fit grâce ft la décou-
verte de ces contradictions principales, par ce mouvement! et ensuite
grâce & la possession des solutions qui rSaolv&rent aes contradictions:
IL était possible S. n'importe quelle force possédant l'idéologie
islamique, la connandenent ialamiqua, la relation directe avec le

Proche-Orient au niveau géographique et au niveau de la population,
de rÊaliser la même extension, & la neme époque, et avec la marna
rapidité, que le raouvaitent islamique.

3J L'ETM1 PE MEDIUS ET LE PROCHE-ORIENT

L'étendu» géographique de la Efininsule Arabe, jusqu'à la ceinture
montagneuse de la Mésopotamie à l'est, de la Syrie au nord et jusqu'à
la montagne de l'Atlas a l'ouest, sans obstacle naturel, a pernla
pendant toute l'histoire, une unité géographique considérable, cons-
titue un ensemble rendant difficile l'existence de frontières axtlfi-
cielLes, et ce ddpulA la nuit des temps. Ce facteur géographique a
démontré, pendant toute l'histoire, que la Pânlneule Arabe est une
partie de cet ensemble et que le Proche-orient est une Étendue naturel-
le de cette péninsule.

L'unité géographique s'est accentuée du f*it dea vagues d'ëmi-
gration qui eurent lieu dans cet ensemble, lesquelles sont à l'orlgina

de toutes les ressemblances mentales, psychiques et physiques des —
populations.



159.

A la veille de l'Ialan, les trUms arabes qui 9'installèrent
dans l'ensemble du Frocha-Orian-t conaervarent de nottbreuaaa relations
avec leur tribu d'origine qui demeurait dans la Péninsule. Des inte-
ractions cultureIles et religieuses se râaliaêrent *ntre toutea ces
populations (1).

Tous cas facteurs jouùreat un certain rOle dans l'extension ara-
be-islamique, A la veille de la conquête. Cependant, ILa ne furent
paa déterminants dana l'Importance que l'État de Medine a accorda
au Proche-orient. Ces facteur* forent peut-être parmi ceux qui fa-
cilitèrent l'extension, mais ils n'ont certainement pas £te les
facteurs qui provoquèrent la décision et la réalisation de l'extension
du pouvoir de l'état de Nadine dana tout la Proohe-drient.

11 faut aherohac plus loin, dana l'«naemble du Proche-Orient,
et dans la ûiaenalon ËconDulqua, politique de l'état de Hédine Inl-

autant que âxna les deux empires. II faut étudier l'influence

{!) BouloB - op. cit, - vol. 4, SouHBBt. - Lu srabeB et les Juifa

dans l'histoire - op. cit, R. Montagne - la. alvîliaation du dé-
Hert - Paria 1947, J. Starcky - Pâlmyreolena, Nobatéens et arabee
du nord avant l'Ialam - Dana l'histoire des religions - d« Brillan-

et Aigrain - vol. IV » Paris 1956, R. Dussaud - La pénétration
dea arabes en Syrie avant l'ialatn - Fada 1955, A.. Karamerer -
PËtra et la Nahâ.tÈner l'Arabie PËtrËe et lea arabes du nord dans

leurs rapports avec la Syrie et la Palestine juaqu'â l'TBlam -
vol. 2 - Paris 1920-1930, H. Lanmens - L'Arabie Occidentale à la
veille de l'HÉgira - Beyrouth 1920, £ G' Leary - Arabla before
HohaimEiad - Londcea 1927, F.H. Abal - Hiatolra da la Palestine
dapuig la conquête d'fllenandrie Juaqu'S l'invasion arabe - vol. 2 -
Paris 1952, H, Charles - Le chrlatianlsne âee arabes nomades
aur le limea et dana le dËaert ayro-rnÉBopotamlen aux alentours de—
l'Hégire - Paris 1S36.
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contradictions principales sur l'état de Médlne pour bien saisir
la concept et La notion da 1 ' axtanalon .

a) Les relations

ri recul ta de la contradiction entre la situation politique du
Proche-Orient et Bon ro-le dans 1 'éconcmle mondiale, B cette époque,
divers effets qui se manifestaient en principe dans la Péninsule
Arabe da deux façons T l'une était l'accentuation de 1 • irapûrtanc« de

la Péninsule Arabe dans le commerce mondial comme alternative du
Proche-Orient et l'autre le ralentlssenant du commerce entre la Pénin-
sule Arabe et las ragions du nord (le Proche-Orient) * Autrement dit,
la Hltuatlon du Proche-Orient provoqua, dans la Péninsule Arabe, la
ralentis aaiaent du commerce.

A première vue/ 11 semble que ce a deux façûna sont paradoxales.

Cependant, il faut considérer cette contradiction dan* le ' cadre de

chaque fttape historique»

La Péninsule Arabe n'était guère touchée politiquement par le
conflit existant entre les deux empires, ft L'exception des ragions
pérlphérlçuea au nord de la Péninsule qui furent annexées & l'empire
byzantin telles que Pétra, Hdesse, Pelrayre^ ou à. l'empire perse telles
que le royaume de Lakamede en Hlra, T.e reate de la Péninsule conserva
sa totale indépendance comme le coeur de la Péninsule et la région
de Hidjaz, ou une indépendance relative comme la rive orientale ou
la Yfimen. En genâra.1, uns certaine, stabilité politique distinguait

la Péninsule Arabe du Proche-Orient, où la conflit entre les deux

empires caractérisait la situation.

En tant qu'alternative et ponr échapper au conflit du Proche-

Orient, le conmerce mondial s'orienta vers la Péninsule Arabe afin

de devenir un maillon dans les échanges commerciaux existant entre
l'Extrême-Orient at l'Occident. Cette orientation favorisa le dévelop-
pement dos voies de transport mai-itimas qui. allaient vers la Péninsule

Arabe, et Le développement des voles de transport terrestres sa trou-
vant d l'intérieur de la Péninsule. Cette dernière devint, A cette



époque, l'un deo principaux maillons du connerce mondial et un centra
pour 1«3 échangée commerciaux, ce qui, explique lac effets lirraédlatE
qu'eut, aiir la Péninsule, le conflit entra lea fieux empires. Conflit
qui à court teme provoqua dsnfl la Péninsule le développement du eom-
nerce et des transporta.

Ce développement du commerce eut des effets: Économiques, politi-
ques Ht sociaux, qui se manifeatérent par la suite par l'apparition
de la révolution Islamique., laquelle caractérise la première phase

du développement économique. La deuxième phase oomporte dea effets
négatif a en raison du conflit qui existait entre les deux empires,
car ce conflit ae reflétait négativement BUT la développement du

commerce dans la Péninsule Arabe,

Le commerce extérieur de la Péninsule Arabe, depuis 1'Étape
pceialanique, et a la veilla d« l'Islam, s'effectuait antre le sud

et la flora du ïemen qui aublaaalent l'autorité* peraa, vera la Syrie,
la Palestine at qualquefolB jusqu'en Egypte, 10 où le commerce des
arabes subissait toutes les contradictions principales dans laa deux
empires. Au nord c'était Bousra et Gaza, qui étalant les villes Les
plue iaportantaa pour le. conaneEce dea arabes. Du nord et depuis La
frontiSre entre la Péninsule et l'empire byzantin les marchandise H
des commerçant! arabes étaient taxées d'un premier droit de douane
{ad valorem} la "veotigalia", puis ae chargeaient d'autrea droits
perçus un peu partout, il y avait encore de* taxations lorsque les
marchandises devaient circuler à l'intérieur de l'empire, péagaa de
routes et de ponts Cportorla) , droit de vente aur les marchëa
(nundlna) (1) * Da douane en douane at de droit an droit, le prix
ne faisait que mon ter i et la possibilité1 de profit ne faisait que
diminuer, surtout que la faiblesse du pouvoir d'achat jouait un
rfila. déterminant BUT le a prix des marchandises des commerçante
arabes...

(1) Plguleavkaya - Bvzance sur la route de l'Inde - op. oit. p.
voir auaai a. retouche - Lea origines de la. civilisation occiden-

tale - op. cit.
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L'unification de la Péninsule Arabe, la libération du ïémen et
de Bahrain daa. parées, le centrale par l'état des ports de la Péninsule
Arabe, accentuèrent l'importance du commerce dans l'état islamique.

Qa plus, l'activité principale pour 1 'économie da la Péninsule
étant le conmarce, l'Impôt sur cette activité constituait un revenu
Important pour le Sait Aï-mal (la maison des finances) de l'état
musulman.

L'unification at la libération daa réglons pùriphariques de la
Péninsule plaofirant le relation oommarolale entre l'fitat de Médlne
et les deux empires dans une situation critique.

L'unité de la Péninsule, la centralisation du pouvoir, la sta-
bilisation politique, accélérèrent le développement du commerce et des
transporta. Halo, la situation des principaux débouchés du commerce
arabe oommangalt & menacer dangereusement ce développement soit a
cause des effets des contraûlotions principales dans lea deux empiras*
Boit du fait de la position particulière que ces deo« empires adoptè-
rent par rapport au commerce venant de, ou allant vers la Péninsule.

La menace qui planait sur le eommerae des arabes 8e manifestait
de deux façons. La première était les effets sur la production de la
Péninsule i dans le sud et sur la rive orientale Oa la Péninsule,
pour certains produite agricoles et Industrlala destinée à l'axporta-
tlonf tels que les raisins secs au ïâmen, les dattes de Bahroin en
ce qui concerne l'agriculture, et les parfums de la rive orientale,
les peaux du ï&nen en ce qui concerne l'industrie. Le surproduit se
dSveloppait pour le commerce avec le nord, ce qui explique gué ae
développement Était menacé par les problèmes gué rançontrait cette

relation cotrnnerclale avec les deux empiras. Bien que. la surface agrico-
le se limitait à la surface de la Péninsule Arabe, le développement du
cammarce provoqua l'exploitation de toutes les terres cultivables
de la Péninsule* CD plue du Yfirnan, l'agriculture ae pratiquait dans
les oasis et sur les points d'eau ae trouvant dama la Peninaula Arabe.

L'impôt que percevait l'Etat de Hédlne sur oea terres (AL-Kharage) , "~
constituait l'une des principales sources de revenu de l'état musulman,

II en était de mène dans l'industrie, bien qu'alla fut da moindre
Importance.
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L'autre façon par laquelle se manifestait la menace qui visait le
commerce des arabes était le fait que la Péninsule Arabe devint un
trait, d'union pour le cdmnerae mondial, comme alternative du Proche-
Orient.

Pendant longtemps le développement du commerce entre la Péninsule
Arabe et 1 * Extrême-Orient provoqua Le développement des ports situas
sur toute la rive orientale ainsi que le développement des porta se
trouvant au auâ. Dans ces ports, les aoimeFCante arabes réalisèrent
des échangea contfarciaux avec les commerçants venant de l'Extrflma-
Orlent. Ils se chargèrent également de transporter leg marchandises
par leg voies terrestres, vers le nord, vers les marche** des deux
empires, cela aons-tltuait la principale activité de la population
vivant dans la Péninsule. lies problèmes et les obstacles concernant
la circulation des marchandises, soit entre la Péninsule et las deux
empires* soit a l'intérieur du territoire de chaque empire menaçait
directement cette activité, de sorte que les pistes de caravanes et
lea routes du commerce mondial commencèrent a apparaître au nord de
Byaance, en reliant l1 Extrfine-Orient avec l'occident et l'empire
tayaervtln, eana passer par le Proche-Orient. Des comraerconte tels
que le» soûgiens eurent un rôle d • interraÉdialïe entre la Chine et
l'Asie Centrale d'une part, et l'empire byzantin at l'Occident

d'autre part Cl).

Ainsi, de cette réalité économique et des contrecoup** que provo-
qua cette menace économique, apparut la, OCclalon de l'expansion au
Proche-Orient, car cette menace visait les intérêts de la classa
dirigeante de l'état islamique i les commerçants.

(1) Académie des sciences de L'URSS, Institut d'histoire de la culture
matérielle - Précis d'histoire de l'UHSS - MOSCOU - 1958 - traduc-
tion en arabe - Dar Al-Tallha - Beyrout - 1968 - vol. 7, l'hiatoir

sodglennQ, voir aussi Laufer - Chlnase contributions ta thé hlstor
of civilisation in anclant TEan - Chicago - 1919.
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facteurs principaux Jouèrent un rôle prépondérant dans la
facilita et la rapidité de l'extension, il faut Egalement rappelée
les facteurs secondaires, que la plupart dea chercheur» expliquent
comme de g facteurs principaux, de la réalité du Proche-Orient

&e manifestaient depuis longtemps- l4B *peup£££ &£AÂtn£
nt puii fl Byzanct A £'oue££, A

T/-4 tialcui en ê£a£ de *£uo&£e
de. C0M4£aM£tnop£e e£ de Cifi-tpon11 créant des problèmes

Ê/ijÀÊuiH t£ A jand JooiiLt. Le dojiritïnft E^zaniin e^<
(£PJ hÉft.âiiti ; £e nÈiiotiflrtiinft t^ te.
à t'o>ithoda!U.e. tUAf.gta.rLf. t. DO.&A Le. doaaJjti Atmttnàdz -se
te, nran^chfi^n&f te, Ju,da^n\z tï le,

£004 £e*

d&mocJL&tt.q ut& ,
CÊJ

du ufUncE^ n'a ttl
. Or "lit ttdppa*£

pa-t

du
M, ce qui explique que

i en dE

dix «le, lr*xte»sion dea arabaa my&ulJi^Jis Inclut le
Proche-Orient de l'ancienne civilisation» Pendant dil âne, les
arabes ne furent arrêtes que Ift où il y avait des obstacles naturela i

du. TauA[Lfir de. {,'lft.a.n. ofu.f.nfpJ. d'Abif44-inJ.^, dfi^ext de
{^6-ce]11 ( 4 ] , ce qui noua fait repenser à toutes les éœi-

gratlona dea populations de la Péninsule.

La conqudte exigea pour aa part le développement de l'état
Mftdine par rapport au* données nouvallee. Des changements admlnîatra-
tlfo «t structurels apparurent dons l'Etat de Hécline pour endiguer le

(1) Mauïloe Lombard - L'Islam dans sa première grandeur - op. cit.
p. 9, voir également toute notre râfârence.

(2) Robert Hantran - L'eupanBlon nueulniane - op- ait. p. 105
(3) Maurice Lombard - idem - p. 10
{4) Robert Hantran - idem - p. 104,
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problème des finanças, ainsi que des organisations économiques et
sociales rendues necessairea par l'exploitation des terres fertiles
en Irait et en Egypte par les problèmes dus à l'urbanisation,
l'islamisation, l'arabisation, au commarce et au rôle de la classe
camnerçante (1) - L'apparition de ces changements provoqua un conflit
qui, pendant dix ans, demeura Invisible dana l'État de Mâdine. Les
COTnnandants qui dirigèrent la conguâte at devinrent les gouverneurs
des réglons conquises dans le Proche-orient, et qui reprasentaient
la classe coomerçante, poursuivirent leur conquête en accentuant leur
position. On dit/ par exemple, que la conquête d'Egypte par 'Omar
Tbn Al-'Asù na as fit pas sur l'ordre de l'Etat de Médina, ce fut

una Initiative personnelle. Cette alassa de cannergants connaissait
les Intâr&ts qu'elle retirerait de l'extension. Cependant l'Etat de
HËdlna n'Était pas opposÊ à la continuité de l'extension.

b) Les pouvoirs de la classe commerçants

La révolution islamique qui eut lieu, dans la Péninsule Arabe n'a
pas seulement favorisa la position sociale de la classa commorçante,
elle a figalement et de façon plus aanentufie, donne le pouvoir absolu
S cette classe, ce qui explique pourquoi la ïnort du Prophète n'a pas
provoqufi la disparition de son étendard, bien que l'islam n'était pas
encore installa dans le coeur de 1* majeure partie des arabes de la
Péninsule- La guerre de Rfidda. (Apostasie) noua montre d'ailleurs cette

rÊalité.

Le successeur du Prophète, Abu Bakr, gai était un des riches
commerçants, ne tarda pas à utiliser son pouvoir, représentant l'au-
toritfi aentrale de l'état d-u Prophète, pour réunifier la Péninsule

(1) Voir Ann K.S. Lambton - Landlord and peasant in Fersla - a study
of land tenure and land revenue administration - Oxford - 1953 -
p. 32-23, G. Wiet - précis de l'histoire d'Egypte - Caire -

1932 - tome il - p. 132, A. Fatal - L« statnt légal des non-musul-
mans en pays d'Islam - Beyrouth - 1959 - p. 324-326, F. Gabriell -
Les arabes - Paris - 1963 - p. 69, B. Lewia - Ks arabes - op. oit

D. 40-53.
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Arabe d'une manière: plus caractéristique qu'à l'époque du Prophète.
Aintii, la classe ccraïBarçBnte , grâce ft la. râunlfiaation de là Péninsule

eat le pouvoir absolu.

C'était en effet les intérêts de la classe commerçante qui étalen
menacé* par la situation du Proche-Orient. Cette a las Q a coamercanta
fut vaincue de nombreUBea fols en raison dea différente obstacles gui
perturbaient Béa activités commerciale H. Et c'est afin de réallaar lea

intérêts de cette classe que le connecce se développa alora dana le
Proche-Orient. Eu vue de. ce développement l'Islam dû s'élargir, et la
révolution islamique dû s1 étendre au Proche-Orient.

Bien que cette classe constituait la claase dominante dana laa
de tous les centres de commerce avant l'islam, à partir de

cette époque, et dans l'État Se HËdine/ cette classe devint el la-même r

l'état de Hfidine, autrement dit, elle devint une classe-état.

De ce fait, 11 y eut une différence dans la composition de
l'état de Hédlne par rapport aux états des deux empiras, ce qui
provoqua, aacea logiquamant d'ailleurs, la conflit tintre eux.

L'identité de la classe-état, en tant que classe commerçante,
était une claaaa unificatrice. Da plua, catta c laa an était compatible
avec la, neaaaelté que le rOle au Proche-Orient exigeait, car
"£e pfiopie. d'uti£ zone. de. ûÂuÂLL&&tLax de, C.E f.ypf. - dont

ta. tjnc.tÎQR {LoitmvJta.ïtLtt, ta. ait, 9. *

II te. d&p£&û.tA &a.n& aziit, te.&
it ^ei ttLLgiûtu & &t &itini,ntttx.£f tint tûigiut jA^Kca de

A J'ùrpoitt. Mu* auiii di&£oc.&fJUrc.t po.JLC.ti. qu.' t££.z têt &cn
dtt tvJi ta. aonc.uVtence de c-ctéi noJi.c.ka.iidtu

(1) Samir Amin - Le développement inégal - op. cit. p- 32
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C'est cette classe gui réalisa l'extension et pour cari différents
motifs. Il est fondamental da connaître, par exemple, les commandants
qui réalisèrent cette extension des arabes musulmane au Proche-Orient
pour constater le rôle de la classe conmerçanta dans cette extension.
TÛUB Las commandants, sauf Kaled Ben Al"Halida, fitaianfc des commer--

cuits (1] qui ont pratiqua le conmeroa avec la Syrie, l'Irak et la
Palestine avant uetne l'Islam, ce qui explique pourquoi lia connais-
saient presque parfaitement la région.

La relation oonmeraiale antre ces cadres guerriers et les commer-
çants autochtones s'étendit, B cette époque, car ilg. pratiquèrent

alors le conmerce dans ces régions. De plus. Ils connaissaient toua
sCTete principaux gui dominaient la région, les classes opprimées
en révolte, et â'aprâs ces connaissances, ils dirigèrent l'exten-

sion, grâce à la coalition avec les autochtones en révolte, les com-
merçants, les ouvriers et les paysans, ainsi que les organisations
religieuses et nationales des tribus arabes, etc.

La conquête, renforce encore la pouvoir da la classa commerçante

A l'intérieur de l'état de Médlne et la uontâe â'Uthman (troisième
calife da l'état de Hâdine, de 644 a 656), la su de la famille Oneyya-
des (qui était la plus riche famille de commerçants de La Mecque
avant l'Islam, représentée a l'époque par Abu Goufitn) renforça la
position de cette classe et à partir ûe oetta dpoqua, la conflit
s'éleva A la surface de la réalité des terres musulmanes, en se
manifestant par l'assassinat d'Uthman, le 17 Juin 656, at la révolte
du gouverneur de Syrie, HQ-AvIya, contra le quatrième calife. Ail.

lia derniira victoire fut pour le compte de la classe cannerçante.,
représentée par M.Q. Awîya (le fils de Abu Soufitn) qui fondit, an

Syrie, en 661r 1̂  dytiastia das Onmeyyades.

(1) Tel que rto'Awia Ban Abu Souflan et Bon £rôre xazlde, 'Uoiar Ben
Al-'Ass, Abu 'Ubaîda Ben Al- Jarah, sa'ad Ben Abl HaJtaB, Kalede

™̂ •

Ben Sa'tde, Al-Mugira Ben Shu'ba, Zlad Ban
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A partir ûe nette Ôpogue, le Proaha-QEient de l'ancienne clvi-
ligation devint égalaient le siège de l'Etat arabo-J-slamlqua. Alors,
la victoire de la classe comerçante et Le déplacement de la capitale
vexa la région du coauuerce constituèrent La première caractéristique
d« la civilisation atabo-lBlaiiique, entre la Vllâne et le Xllème ale-
clee, laqualia a'ûlargit autant qua La comraerqe lointain.
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CHAPITRE QUATBE

LES TRANSPORTS ET LA FORMATION NATIONALE DE LA HATTON ARABE

I. PB L'ETHNIE ET DE EA

A} Lea concepts ethniques et les concepts nationaux

L'Ôtude da la formation nationale de la nation arabe ae pré-
sente en deux parties ; le efinitiene et l'islamisme d'une part et
la formation des classes sociales d'autre part.

A notre avis, l'opinion qui explique la formation de la nation
arabe par les faits culturels confond entre le concept ethnique et
le concept national. Selon cette opinion, lea caractéristiques cul-
turelles représentent les facteurs déterminants de la nation arabe,
Par contra, le processus économique et social que comporte la notion
de la nation n'est pas pris en considération II).

(!) Dana le monde arabe, tous lea nationalistes arabes du xrxeme siècle
«t la plupart da eaux du XXëma alacla, bian qu'Ile représentent
différente» organisations ou différents courante idéologiques, prô-
aentent d'une façon ou d'une autre la nation arabe comme una ethnie
culturaLla. 11 est utile da préciser ici que deux grandes idéolo-
gies représentaient n node de panser :
1} L'idéologie religieux* q.ui confond l'ialamlBatlon avec l'arabi-

sation, représentée par t
ftlfat Al Tahtawl (1S01-1873) . Janal Al-Dln Al-Afagan£ (1839-
ZS97), Mohamed 'Abdeh {1849-1905}, Mohamed Rachfo Reda (1665-
1925} et Abdel-Rahma Al-KouakibI (1B49-1903)

2) L'idéologie deo nationgliateH histociquaa qui confondant la

culture sSmitiqua et la notion de la nation représentée par T
Neûaslf Al-ïaEijl (16QD-1B71), ButrQs Al-BÛstanl (1318-1863),
Jurjî Eatdan < 1661-1914), Najib AvourE âena aon livre "La reziaif
aance de la nation arabe", 1905 r Raftfc Al-'Adum dans son livre
"La. ligne lalamique et l'Europe", 1907, voir euesi notre recher-
che "De la nation arabe" présentée &L l'institut Universitaire
d'Etuûafi de ûâvaloppenant, séminaire da 'L'unité arabe : concep-L

pratique et perspectives - 1976-1977» à partir de p. 4
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La âeuxiâniB opinion explique le concept national et la formation
de la nation par un processus économique en général et par un système
économique bien détermina en particulier, il s'agit du système capita-
liste, et confond le concept de la formation de classes avec le concept
de formation nationale. Staline pense dans 'le marxisme et la question
nationale" gué la notion da la nation était le produit du système ca-
pitaliste «t supposa l'existence de marchés capitalistea intâgrés
comme exigence de l'existence de la nation. Ce fut d'abord l'opinion
de tous les marxistes •classiques", et ça fut Également, d'une certaine
façon, ça Ile des mandatas Modernes", tels que Henri Leffivbre dans
aon livre "De l'état" qui prétend que l'existence de 1 'état-nation
ne se trouve que dans la société capitaliste et que cet État-nation
eat le produit d'un tel système (1).

NOUE ferons tout d'abord une distinction entre deux concepts :
le concept "ethnique1 et le concept "national*.

L'ethnie exige une communauté1 possédant iina langue et une cul-
ture commune^, une homogénéité géographique. La conscience qu'a,
cette communauté de son homogénéité géographique est indispensable
lorsqu'il y a certaines différences dialectales ou religieuses entre
les différentes "régions" administratives.

14 concept da la nation Impliqua le concept de l'ethnie, bien

qu'elle le dépasse. La nation exige l'existence d'une classe sociala
gui contrûle l'appareil administratif de la oomnunaute 'l'état* et
assure l'unité d'un Ensemble Économique garantissant la continuité

de la vie de la communauté par la circulation et la distribution

(1) Henri Lafavbre - De l'état I, l'état dans le monde moderne -

1976, a partir de p. 4. Dans le monde arabe, oetta opinion repré-
sentée par les organisations communiâtes arabes, en répétant
d'une façon toute logique, et sans prendre en considération la
particularité du monde arabe, l'idéologie Etaliniste, surtout pen-
dant les années 40, ce qui provoqua l'échec de ces organisât ions.
Voir aussi notre recherche "De la nation arabe".
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du surplus entre Les diffÉrentes "réglons" administratives, circulation
qui provoqua la solidarité et l'intégration économique entre les ^ ré-
gions" .

Dans le Cûe où l'homogénéité ethnique n1 «liste pas, l'enaeinblB

économique d'un territoire constitue un empira et non une nation. Dans
1« aas au 11 n'y a paa d'unité économique , 11 a 'agit d'une communauté
ethnique et ncn d'une nation*

L.1 histoire ne noue montre aucun exemple de nation existant sans
qu'une classe fasse circuler le surplus dans le territoire géographi-
que, ou bien lorsqu'il n'y a pas de noyens de circulation pour oc
•surplus. Autrement dit, aucune nation n'existe a'il n'y a ni Échanges,
ni moyens da communication (en considérant la liaison entre les deux) .

\

B) L'Islam, laa concepts ethniques et lafl concepts nationaux

l' Islam, l'anBODnble géographique représentant l'actuel
monde arabe comportait, en quelque sorte, deux concepts.

1) Ee ooncept atnniqua : les émigratlons da la Ptfnlnsula Arabe,
dans toute la ctigion représentas sur la ca«te no 1, créaient un ensem-
ble ethnique j les a toit es prédominant, caractérisas, malgré les dlf-
ffirenclations dano l'évolution dialectale au niveau de la langue dans

chaque "région", par la oOnn conpcaltlon, la rnOne recirt* et la m&ne
phonétique de langue et surtout la même mentalité. Cependant au niveau
admlniatfatlf , chaque groupe essaya de posséder, dans l'ensemble de
la région, une certaine Indépendance territoriale. Ainsi, la région
en général représentait A la fols une communauté ethnique {Bénite)
et le manque û'unitâ économique et administrative au niveau de l'en-
semble (car chaque groupa à SB classe dominante, classe— tribu dans
la dSaart et classe-état embryonnaire dans la sot-istâ agricole) .

Danfl ce sens, les arabes à partir de cet ensemble (gfimifca) , da
l'homogéiiâlté géographique de la Péninsule Arabe et au désert exis-
tant entre l'Irak et la Syrie, ont approfondi l'homogénéité culturelle



172.

en créant une différenciation partielle au niveau culturel par rap-
port au resta de l'ensemble. Cette différenciation se manifesta
surtout par les luttas que menèrent las arabaa pour conserver l'indé-

pendance de laur territoire homogène.

2) Le concept national ! l'émigration provotpia l'existence de
chemins et la possibilité d'échanges. Le développement des échangea
et des transports permirent la création d'une clôture commerçante
qui dcminait tout l'ensemble (surtout dans les régions où l'activité
agricole était une activité secondaire ou pratiquement inexistante) .
ce qui montre L'apparition de certains concepts de la formation natio-
nale embryonnaire depuis cette époque. Cependant, c'est dans 1» nature
de la domination du commarae en gfinfiral dans tout l'enaeroblei que
réside la diversité1 de cet ensemble. La rivalité entre les commerçants
ou un groupe de commerçants, provoquait la diversité dans l'ensemble.
Ainsi, dans chaque "région", une classe commerçante: assurait la dla-
tributlon du Bnrplua provenant du commerce,

Dana ce sens, 1 Etendue géographique qui constitue le monde arabe
actuel était presque comme la Grèce Antique où "£a motion

de. pou.voJJi poLLtAqtLi ntjL&ULtr A.9.du.î£ 0. t'itut d
ut

Cependant le territoire des corrununautée ethniques, dites arabes
(la Péninsule Arabe) , représentait une formation nationale plus mûre
grâce au pouvoir politique at a\ l'unité Ôconomlqua plus développés,
du fait de la domination de la classe dominante* qui provoqua., dans
ce territoire, l'articulation sociale. Ceci explique les lattes
d'indépendance menées par cas arabes et la fait qu'ils parvinrent
à ooneaxvsr leur indépendance durant toute 1'histolca» Bn ae basant
sur cette axplicatlon, on peut dite qua la nation arabe exista avant
l'Islnm.

{!) Samir Amln - Le développement inégal - op. cit. p. 21



173»

Ainsi, la création de la nation arabe peut ae schématiser de
la façon suivante :

DS LA GLASSSt-LE POUVOIR SATIOUAL
fr

DE 3ÏÏXBBS
BARS L'ETISEttBLE DE ÎA &
BQCTEPS

L'islam était le produit de La réalité arabe, d'un prooesaue
culturel d'une part, économique et social d'autre parti de cette
eoeiété. II comporte donc tous les élfenanta dfitenninanta du concept
«thnique (la aenltimna et l'arabismej au niveau culturel at au
niveau de 1 ' hootogénfiitô géographique, malg il comporte également les
éléments déterminants de la nation arabe eu niveau économique {la
favorlaation du. système économique gui a'appuyé sur le commerça), au
niveau social {la favofleatioii da la domination de la olésée commer-
çante] et au niveau politique (l'indépendance territoriale et l'exlc-
tvice du pouvoir national) . Il englobe le concept de la nation arabe
car cnlul-ci était non seulement le produit du procèslus culturel,
mais aussi le prodxiit du processus économique et Bocial, et ce bien
avant l'Islan*

II convient de remarquer la relation entre le séinitiame et
l'islamisme Et antre l'islamisme et l'arabisme.

ialamiqua redonna a l'ensemble du territoire qui

conetitue factuel monde arabe son réel visage et il apporta & oat
ensemble la domination de la nation arabe, ce qui nous amené à faire
une distinction entre le monde arabe et l'empire islamique.
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islajniqua se composait de CQnnunautéa ethniques diffé-

rentes, mai& ayant une unitô économique. Quant au monda 3rabe, il
aa caractérisait, A partir de l'extension islamique, par la prédo-
minance de la communauté ethnique (arabo-aemite) , l'unité économique
et le pouvoir national.

II. LA gOBMMTION ETHNIQUE DU MOHDE MME

L'émigratlon, le développement des voies de transport at la a
relatlona connieEalalea caraatériBaiant le mode de vie du Proche-Orient
avant l'extension idlamiqua. Ça mode de vie SE manifestait par leo
coutumes, les façons de panier, les religions, et?, mâle également et
surtout par l'exprennion lingnio tique.

Au niveau dit qoffiolelp c'Ûtalt aouvant la langue des conque-'

rantB et des colonieataurB qui fitait la langue dominante au niveau
politique, ce qui explique la rupture politique de la langue sémite,
cependant aux niveaux: aoclal et econcnlq/ue cette dernière
dominiîita .

La composition horiaontala des langues aemitas dans l
la région dépendait des effets geographiquaa , économiques et cli-

nuitlques> Ainsi 11 y eut une différenciation. dans la langua da chaque
groupe BÔtfita de l'enambla, difCerenolatlon qui se manifestait pax
un dialecte. Cependant la composition verticale des langues existantes
raprâsantalt trolA atadea i politique, la langue des conquérants,
économique, la langua du aoranarae, social at culturel, la langue de
la vie quotidienne de choque groupa*

pana le domalna sémite, l'actuel monde arabe, avant l'extension
musulmane i 11 existait trois langues officielles i c'était le grec
en Syrie et en ggypte, le Pehlvi en Mé&opotûmla aa^aanida et l'arabe
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dans la Péninsule Arabe (.1) .

En c* gui concerne la langue parlée, en Syrie at an Mésopotamie
les populations occupées parlaient l'araméen occidental dans l'onplre
byzantin at l'arameen oriental dans l1 empira HaflBânlda {tous deux
représentaient la langue du cannerce) * le syriaque édessénlen et
l'arabe en Syrie i le copte et l'arabe en Egypte, tandis qu'en Afrique
du Nord la langue utilisée dans la vie quotidienne était le berbère.
Dans la Péninsule Arabe c'étaient les parlera bédouins, les parlera
citadins de La. Mecque. "Tomte* c.u Zanguu Aont i-tii vo-U.£ji£i ;

f?J,

Cependant, In langue utiliefie dans la vie ficontgnlque et connaer-
ûlale €talt la langue aramâanne qui "dZt £e IV ta t. -iiinZt tLV&Ri.

a ahiOHtbft , au m^H4 au. ttiu^nu du. ia.Rga.gt pflAié, A pea p*fti
de

Il apparaît utile de représenter Ici la situation linguistique,
la conquête mnaulmane, des langues dominant en général

carte no

CARTE Ko 14

(1) Maurice Lombard - L'islam dans sa première grandeur - op. cit.
p» 92, voLr aussi 3.K. Abdel Jalll - Brève histoire de la litté-
rature arabe - Paris 1943, R. Blachera - Histoire de la littéra-
ture arabe des origines au XVÈne aiecle - vol, 3 - Paris 1952-
1966, Grunbauni - Uivity and varlety In muslljn civilisation -
Chicago 1955, C. Pellat - Tangua et littérature arabes - 1952 -

(2) Maurice Lombard - idem - p. 3?
(3ï Haurioa Lombard - idem - p» 93
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L'extension islamique apporta quelques modifications dans cer-
taines coutumes, aana cependant provoquer un grand changement, car
l'islam et les nmsulnana de la Péninsule sont également séralteâ.
modification toucha davantage las coutume» religieuses, pour ceux
qui allaient sa convertie à l'Islam (la majeure partie de la popula-

tion était concernée, mais paa la totalité).

Cependant dana le domaine linguistique, l'extension musulmane A
provoqua la domination de la langue arabe du fait que les. inuaulmans
doivent lire le Coran, qui est écrit en. arabe , pour pratiquer leurs
devoirs religieux [prière, appel & Dieu, etc) . Tous les musulmans
apprirent l'arabe et souvent grâce & l'aide des Imams qui accompa-
gnaient l1 armée musulmane» Les musulmans devaient également comprendre
les discours expliquant la nouvelle religion.. De ce fait, il nous est
possible de dire que l'Islam a contribua à la formation, ethnique du
monda arabe.

Ainsi, les moaqu£ea et les villes urbaines const mitent par la A nuaul-
mana constituaient en mflne tanpa des ÉcolBH pour la langue at la

arabes ainsi que pouf lec cautunee atabo-ie J amique E .

Cependant, la formation ethnique du monde arabe n'Était pas
seulement le résultat de l'islamisation. Il convient de faire une

distinction entra l'islamisation et l'arabisation, car la participa-
tion de l'Ielom en tant que religion, dans cette formation., fut
limitée aux musulmans. Pour les non -musulman B, aucun motif religieux
ne las obligeait a apprendre 1' arabe, Quant au syriaque, il repré-

sentait une "laïque -tBnob^£^JËe pa& f'û ê exc£u^^£Bi£i^ Éct-Lt if.
LLttttmijit qu'il e>t £4* (Jfli-C, LL n'tét ptu*f dit, ta i^n du Xfwt
tit, gu'utt£ tangut Aa.va.nte., e.t ir.&

en AiiAtme. ou en ainbt"

(1) Maurice Lombard - idem - p. 95
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Le triompha de l'Islam était en quelque sort a aalul de là classe
commerçante plus que celui d'une secte au de principes purement
religieux, ce qui explique que l'extension islamique fut également
.l'exteneion de la claABe commerçante. C'est par le concept de mou-

vement, âe deplaceHent Bur les platée de caravanes que
culturelle trouva sa dimension : mouvements des hommes, des
et deg modaa de via.

Depuis le première victoire de l'extension, à la frontière de
l'empire sasstnide ou byzantin, l'attitude de la classe commerçanta
caractérisa le mouvement et l'extension islamique i constructions
urbalnae sur les pistas de caravanes ou BUT las voies maritimes
{fondation du port de Basra au au£ de l'Irak et fondation de KCfe
sur la piste de caravanes se trouvant entre l'Irak et la Syrie-Egypte,
en 638, fondation de Pestât sur la piste de caravanes Egypte-Afrique •

du Nord et BUT le Nil qui relient Le fond de l'Afrique avec l'Egypte,
nu 643, etoj f anËliocation dea voies et dea moyena de -transport.

Gr&ce A ces villes et A ces moyens de transport, la formation ethni-
que du monde arabe progressa d'une façon remarquable.

A partir da 661, la classe commerçante mit fin, en aa faveur,
AU conflit qui existait entre lee prlnclpea spiritual** at les prin-

cipes pratiquée de l'Islam, ce qai explique le déplacement, cette
fols définitif, de la capitale islamique du centre saint (La Mecque,
et HËdine) vera le centre de gravite commercial [Damas et Bagdad, etc)

Grâce a la victoire qu'elle remporta, la classe comaerçante impo-
sa la langue arabe dans lea centres de gravité commerciaux {a l'ëpoqua
c'était en principe L'étendue géographique de l'actuel monde arabe)
comme langue utillaâa dans la pratique de la principale activité de
l1énonçaie i le oommeroe. cette activité ne concernait pas seulement
les musulmana, elle concernait également les non -musulmane, ça qui

explique pourquoi a l'intérieur du monda arabe, la langue arabe a chas-

sa de la vie quotidienne les autres langues sémitesÉ
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Le syriaque "ne mouJUia, p*u -îûtti-ft-tfoii : i£ conna££4£ une
PJI Ai/c Cen£Ao£e e£ tn CfiJlne" U ) . En ce qui concerna le

copte, en Egypte "dl& lt Xcne Aî-luZt, £e c^e^gf eep£s £cA-£ya£* en
(Z]f etc.

L'extension de la langue arabe en tout qu'élément culturel eat un
facteur déterminant du concept ethnique, car cette langue devint dans
l'empire oiaBDljuan 1s langue du commerce : qu'ils soient musulmans ou
nonf les commerçant B préféraient utiliser la langue arabe dans le
comnarce (3). C'est par l'intermédiaire des voies de transport terres-
tres et marltlaws gué la langue araba n'eût

Monsieur Lombard affirme que l'arabe "ne. 4£ c.ûKfe.ntt p<u d'ai-
&& itipAËnaiiE, pft.£içitt AOR ai oZuJ ̂ uiJ 4 , A i ' AittÈ-tteuA de.

tmuiUnp.il> S-l «n ^ansh-Lt aitiii £ti ^AûftiiÊ-tti. avec,

Soudan, et
£ p Oc.fi an IftdtEn, d£ f ' ÏHtJon&Ate, de ^'Ziidoc^RE tt de lu Ckj.ni du.

a.btU£&JuL une a*oiie ca^nn^e de n&Jtc.ka.nd* vemu du me ride
, ou, yeAj £e nti^d, JuAfu'au* co^otUe^ mu^u^ntirie^ f^ablce^
urpotca dt-l J /EUUKA Jtuiiti [l£Ltt BaXgnA, CitR)1*. Muaulmang

b

et non-musulmans sont dbligâ» d'apprandre lrarab« pour commioniqaer
avec les commarganta du monde fflueulman et du inonde entier.

Ainsi la foxnatltm ethnlqua, dana le aana qua nous venons d'ex-

pliquer, s'est réalisée dans le monde arabe grâce au développement
des transports et du oomnerce, & la domination de la classe commer-
çante a partir de E61 (fondation de l'empire Cmeyyadea) . Cette réali
sation se fit bien plus en faveur de l'arabisme que Se l'Islamisme.
Cependant 11 ne faut pas en conclure que la formation ethnique du
monde arabe était en contradiction avec l'islamisation.

(1) Maurice Lombard - idem - p.95
(2) Maurice Lombard - idem - p. 96
(3) Du correspondant juif qui écrit de Kaircvan at a voyagé an IraJç,

en Andalousie at en Afrique du Nord, s'excuse de ne pas écrire en
hébreu, mais en arabe, car 11 est pressé et cela lui est plus com-

mode. Golodziher - Mélanges, judéo-arabes - Revue des études juives

1905, p. 132-188, cité par Maurice Lombard- Idem - p. 93
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IV. IA gOEMATIOtt

Hi la formation ethnique, ni la formation nationale ne furent
le râaultat d'an moment bien prfleie du processus de l'extension arobo-

lELatnique : elles furent le produit de toute la période qui caracté-
risa la domination de la classe commerçante dans la monde arabe,
depuis la conquête du Prooha-Qrieiit.

la formation nationale du monde arabe se manifesta par
l'unification économique, la domination d'une classe qui centralisait
cet ensemble au niveau économique, par la distribution du surplus et
au niveau politique, par la centralisation du pouvoir.

il faut faire un* distinction «ntte le monde arabe et l'empire
islamique. La domination de la classe commerçante gui poBsfidait une
puissance économique lui permettant de poursuivre l'extension, pro-
voqua lo fondation d« l'efflpire musulman s'étendant de l'Asie Centrale
à l'est, à l1 Espagne & l'ouest. Cette extension eut pour conséquence

l'articulation des ragions non arabes au monde arabe, do aorte Que
la seule différence existant entre les deux était la différenciation
ethnique.

Il convient également de remarquer l'articulation mondiale, non
islamique, au niveau Économique, avec le inonde arabe* Ainsi, il faut
prendre, l'articulation de ces trois instances, au niveau mondial de.
l'époque, articulation dont le coeur était Le monde arabe.

1) Honda

Z} Mande
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cette articulation aaractfiriaait La procesaue du développement
Économique, au gêna large, développement gui se fit an raison et A

cause du développement du conmeroe lointain at des transporta.

Le rOle du Proche-Orient dans le Commerce lointain attira les

commerçants de la Péninsule Arabe, Au niveau polltlqua, 11 y eut deux
effets concrets : la domination totale da la classe comnerçante, repré-
sentée par la fondation de l'État Cmmevyade, an £61, par Mu 'Aviva
{la fi lu à 'Abu Soufiane, chef des commerçanta manquais} et la déplace-

ment de la capitale islamique âe Médina (ville sainte} à Damas {villa
au centre du ooumaraa) . Il an résulta qu'au niveau dconomlque oatt«
claaae poeafidait lea csotrea comoerclaux , les richesses naturelles et
la puissance nnonétaire, grâce & la domination des quatre réglons sui-
vantes i la Péninsule AiaLc, la Mfaopûtamla , la Syrie et l'Egypte, ce

qui permit A cette classe de continuer l'extension vers l'est jusqu'en
Asie Centrale et vers l'ouest Jusçu'en Espagne.

Cependant, pendant cinq eiftclesr la monde arabe représenta

centre et le coeur i non seuleinent du monde Islamique , mais
du monde entier.

La diversité des régiraefl, la division politique dépendaient
du fOle qu'avait chaque "région* dans l'unité de cet enavnhle : c'.est
la concept de l'unité économique gui se basa ÙUT le commerce. Il
représentait la ooncapt de la riveUtâ eKlstant entre les conraaFçarxts
ou entre des groupes de commerçants. C'était une forme d'unité aarac-
tôriatique, typique d'un tel système économique, mais cette diversité
na fat jamais en contradiction avec la formation nationale.

AuBsi, pour Étudier la formation nationale du monde arabe, 11
faut préciser le rOle qu'eut le cuvrierce mondial sur l'ensemble du
monda araba, la rûla de oa dernier dans le coranerce mondial at les fac
teurs qui lui permirent d'avoir un roie c coati £ et dynamique qui
furent a l'origine de sa formation nationale.



lï Le monda arabe, centre du commerce mondl_a.l (position géogra-
phique)

La conquête du Proche-Orient impliqua le contrôle du centra du

mondial dans lequel les grandes pistes de caravanes et les
principales voies maritimes se rencontraient. A l'est le '-temlnus*
était la Mésopotamie, au nord at A l'ouest a'Étaient la Syrie,
l'Egypte et la Magrab, et BU sud c'étaient la Péninsule Arabe,

l'Egypte et le Jiogreb. Il est Intéressant de préciser certaines carac-
téristiques géographiques générales se rapportant 1 ce inonde en
insistant sur lea moyens da comuunlcatlon existant entre le monde
arabe et le reste du monde, c'est-à-dire le "fond de chaque, façade"
du monde arabe.

IL) Ea Péninsule Arabe

II «Bt certain que le déplacement de la capitale, de HËdine a
Damas at plus tard & Bagdad, diminua 1 * importance du centre de gravi-
té économique da la Pfinlnsula. Cependant, 11 n'a. pas perdu toute son

inportance et surtout son Ijoportance religieuse et commerciale. Les
pistes qui étaient utilisées pour la conquête dans tout le monda
musulman et principalement dans tout le mande arabe partaient
d'Egypte, de Syrie, d'Irak, de l'Océan Indien, d'Anysslnie, du Hagreb,
et apportaient les pèlerine vers les villes saintes de l'Islam.

Les. pèlerinages provoquèrent la création d'un réseau routier
et le âévelappenent d'une économie particulière : commerce en vue
du pèlerinage, pour assurer la nourriture et le transport des. fidèles,
la fourniture de l'ihraDt (grande pièce de tissu sans couture), vente
de Boavsuirs pieux {les turquoises) , et d'.autres produits artisanaux.
C'est également les pèlerins eux-mêmes qui faisaient du commerce en
profitant des grandes foires se trouvant prâe âe La Mecque. Pendant
trois mois, ces pèlerins venant de tout le monde arabe se renoon-
traient dans ce aentre religieux et commercial.

(1} P.K. Hlttl - Hlstory of thé arabs - London 1956 - p. 135, voir
aussi C, Jacques - lia. civilisation arabe - Paris - 1955.
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[caravanes de pèlerins)

Hais, l'importance de la Péninsule ne se limitait pas à ce

niveau É Ella constituait également un des plus importants centras
poor le commerce des enclaves venus â'Abysslnie, de Somalie fit de
divers pointa d'Afrique, vers la ville de labîd, le grand marcha des
esclaves. Hftdina fi tait un centre où l'an Ôduquait les esclaves clé
prix (chanteurs, musiciens, dans aura) et également un centre d'édu-
cation pour les esclaves slaves et Indiens.

La Péninaula Arabe demeura la lieu d'origine de l'a lavage
chevaux arabes, élevage qui se faisait sur les hauts plateaux du
Nadjed où le climat eat très favorable. Ces chevaux étalent utilisés

pour transporter rapidement le courrier entre les différentes villes
du monde arabe et du nonde islamique.

port» rta la Pânlnaule Arabe Orientale au sud représentaient

les terminus pour le commerce avec l'Océan Indien. Les bateaux dé-
chargeaient leur cargaison dans les ports de BahreLn, d'dnan et sur
les voies terrestres allant vers le nord. Le commerce qui se faisait
dans le port de Basra et par le Golfe Arabe était en. concurenca avec
le commerce qui ee faisait âans lea ports de la Péninsule Arabe, alors

que le conmerae destina & la Mer Rouge développa les voies maritimes
existant entre la Péninsule Arabe et l'Océan Indien. Les ports situés

f tels ceuf de Djedâa. eu de Al-Gar et celui d'Aden au sud
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représentaient les ternifluo pour les voles venant.d'fcfrlque Noire par
lesquelles l'or et les esclaves noirs d'Afrique Orientale pénétraient
dana la monde arabe {!).

B) La Mésopotamie

Elle ee nommait alors l'Irak ou Arde Al-Sawad (la terre noire).
Cette région eut un rola tr*ï important dans la proaasauB de la for-
mation de la nation arabe, r01« qui est semblable à celui qu'elle a
actuellement du fait de la domination dn parti Baaa arabe socialiste.

Pendant la domination sasaanlde, l'Irak développa sec cultures
grâce à un ByctÔne d'Irrigation installé au sud (Al-Bat Alh) et au
esnûtre (Al-Sawad) de non territoire. L'importance des cultures et

la fertilité d« la terre irakienne influencèrent les principes Isla-
miques pendant la conquête Islamique : pour la première fols, les
terres irakiennes appartenaient A l'état de Hedine contralremant
aux principes adoptée pac l'fitat, principes qui permettaient a l'armée

musulmane de posséder les terres gagnées lors de la conquête.

L'or des ohïteaux sassanldes* qui représentait le butin pour
les musulman̂ , constituera une partie trAs Importante de la puissance
monâtalre du monde arabe (2) .

Dans le domaine du commerce, l'Irak, depuis l'époque saosanlâe,
était l'entrepôt et le termlnua pour le commerça pratiqua dans toute
l'Asie Centrale! l'Inde et 1'Extrême-Orient. Ĵ a oonquâte de l'Irak
facilita la pénétration deo musulmans a Vest, en leur
d'utiliaer les voles de transport terrestres du commerce.

(1) Haurloa Lombard - L'Islam dans sa première grandeur - op. oit.
p. 2QB, voir aussi H. Eamidgllah - Lea rapports économloo-dlplo-
matiq~ueB de La Mecque - pâmas - 1957.

(2) Maurice Î anbard - op. cit. - p. 107, voir aussi Robert Mantran -

L'expansion musulmane - Paris - 1969 - p. 107, B. Lewis - Les
arabes dans l'hlotolra - op. cit. p. 51.
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Depuis 1' Époque où il y eut le» premières conquêtes, laa arabea,
Fondirent., dans cette région, dea villaa BUT lea voies de transport
terreatrea et maritimea i en 636, aaera qui aéra par la H ni te le
port le plua important pour lea produits de l'Océan Indien, dastinëa
BU monde arabe et à la satisfaction des besoins de consommation da
cette région. En 638-639, RÛfa, sur la voie de transport terrestre
existant entra l'Irak et la Syrie et l'Irak et la Péninsule Arabe et
également sur les voies fluviales ae trouvant entre cee deux régions.

En 695, fondation de Wasit dans la région sud, entre le Tigre et
l'Euphrate et entre KÛfa et Dura, fondation, en 750, de Haohiniyya
et de Bagdad, capitale de l'empire araba-abbaaaide an 762.

La construction urbaine fut un facteur tcaH Important pour le
développement des transports et du commerce et pour le rflle que cette
région joua dans la formation nationale du monde arabe. C'était
également le résultat du râle commercial que l'Irak eut en tant
qu'entrepôt pour tous les oommeroea venant de l'Aala Centrale, de
l'Inde, de l'Extrême-Orient, etc. Ire choix Se l'endroit ne faisait
toujours en fonction du commerce et du développement dea transporta.

"Pft/U un pa44o.£KïftBvË£a£eiL't &ttL££a.riî de. Le. JondoijLon dt, ta.
il QlogJmpkt Pd'AçabX eip^iqiie nommnt t4a.iuu.fL t>'l£aMt aùfiLtl au. C.
d'un voy&Qt ptità du \tî-tt&dt dz Bagdad ctnia.lt dtztajiÉ -. "Ctiie ÎLt.

Jtz TÎQJIZ 1 t'iAt tt t'iupkfiate. fl £'oueii AOJLH £«. Ha\c.kt dt
tLA. TO\LA ti4 bn.tf.tLu.* qiU. tie.no n£zn£ tt Ti§ .̂c
U but ta, Atoftz, ThJUt 'fia An, VtiaSaa, Bnhit^n, lî.

i'flne-lE j £ÊJ JunAcfcandiJfti attanipo-tiiei darti
te Ti0*a depu^A Wpfiiptii, pli/aft, Eabî'X.

du
Ce. AÉAA LA gnande. noutz dt& gêné de. Jabttt,

it du dÂA&iÀtiitt dît. <hoi(UAAn" ( 7 1 .

(1) B, Lewis - Lea arabes dana l'histoire - op. cit. p. 75
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L'Irak développa l'activité qu'il avait en tant qu'entrepôt en
«tendant son rayon d'action commercial grâce à un réseau £a transport
renartiuable. La carte no 16 noua permet de délimiter le fond irakien
a l'est,

CJ La Syrie

La. Syrie (1) Était aussi fertile que l'Irak bien qu'elle aoit
conposfia d'una séria d'qiaala. Dana la BIqa' (la "boquee" des croisés)

pousse la blAi qui constitua Itt flmtiere première pour la farine
syrienne, et le coton, destinés à l'exportation. A partir du ix&ne
siècle, on introduisit dans cette plaine la culture de la carme fl

grade au système d1 irrigation. Dans la Cawr ("le cxeux") ,
d'effrondement ou s'alignent divers lacs, le Jourdain et le

Mer Morte, là encore nous trouvons les cultures tropicales comme la
canna a sucra, le coton, le riz, cultures qui furent introduites &

cette époque. La Guta est un vaste Jardin irrigua par les oasis se
trouvant autour de Damas dans laquelle poussent les oliviers, les
figuiers et divers arbres fruitiers (il ne faut pas oubliar les
fruits produits par la Palestine at le Liban) . Toutes ces productions
constituaient la bâtie de l'industrie dea savons* des confitures âe
Damas, Industrie fiai eut un râle important dons le commerce (2) ,

Dans le Proche-Orient, la Syrie possédait une tradition commer-
ciale très ancienne, aa qui explique la déplacement de la capitale
islamique de Hëdlne a Damaa. Ce déplaçaient, bien qu'il fut la résul-
tat du rflla important qu'avait la Syrie dans le commerce, provoqua

le développement des relations comneEciales entre la Syrie et la
reste du monde.

(1) La Syrie ou Al-Shâme englobe la Syrie actuelle, le Liban, la
Palestine et la Jordanie.

(2) voir K. ûusaaud - Topographie historique de la Syrie antique et
médiévale - Paris - 1927.
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La Syrie devint "la façade nord du monde arabe" dans le a rela-
tions commerciales au niveau mondial' Une route très important» mon-
tait de Antioche vers Ikonlon at traversait l'empire byzantin par

ConstantinoplAf puis rencontrait les réseaux du nord de l'Europe
par lesquels se faisait l'introduction de la plupart des produits
conmercifluie dana le monde arabe..

Cependant <iue, par la façade méditerranéenne, des voies maritimes
trSa importantes reliaient la Syrie avec l'Europe méditerranéenne par
les voieB da JUitlocha-Narbonne ou par Eeyrout-Amalfi. La façade nord

reliait le monda arabe non seulement a Byiance et à l'Europe méditer-
ranéenne, mais également aux pays Scandinaves, aux pays de Volga, à
l'Europe occidentale. Le fond syrien était très Important pour la
construction urbaine (le commerce du bolsj , pour la main-d 'oeuvre
Iles esclaves slaves) / ce qui .explique le développement d'un réseau
de transport créé pour l'approvisionnement des chantiers de congtruc-
tione urbaines et pour la consommation en général, développement qui
se fit entre la Syrie et les pays nordiques, mais également dan» Lee
paye nordiques eux-menés. Un rapide coup d'oeil sur la carte no 17r.
noua donne une idée sur le dâvelDppemejvt ÛHH transporta dans ce fond

syrien*

DJ L'Egypte et l'Afrique du Nord

L1 Egyptei ou plutôt la vallCa du Nil, dont l'Egypte constitue

une partie, fut pendant toute l'histoire la terre d'une civilisation
humaine nanaroTiable, baafie sur la fertilité de la terre et la den-
sité de la population.

Le système d'irrigation nécessitait un ensemble de servitudes
collectives pour toutes lea personnes travaillant dans l'agriculture,
le long du Nil, ou l'on trouvait de nombreux champs de blé gui, avant

la période islamique étaient destinés a Byzanca et a Aone. Il y
avait également Le Lin dont La qualité fut vantËe par Pline et qui
conserve toujours sa renonvafie.
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A partir du IXÔme siècle, 1« ootoa fut introduit en Egypte
la canna ft aucra. La réussite âa ces cultures payait la déve-

loppement de 1'activité agricole et le maintien de l'Egypte A un
niveau Important dans le secteur agricole, L'Egypte, qui possédait
cette tradition de civilisation, n'avait pas suffisamment de bois
de construction, aussi pour s'approvisionner alla d'adressait, et
ça depuis toujours/ au commerce lointain.

Sa position stratégique facilitait l'établissement de relations,
tantôt avec le nord, tantôt avec Ze sud, soit par voies maritimes
attendant dans la Méditerranée, dans la Her Rouge ou l'Océan indien,
soit par voies terrestres s'étendant vers le nord, la Palastine ou
le Lit an-Syrie, avec le. Bud vers les reffionH éloignées d'Afrique, et
avec l'ouest vers le Magreb.

Apres la conquête islamique, l'Egypte continua d'§tre un entre-

pot important pour les produits africains i or, esclaves, ivoire et
peaux, eto, sur la façade sud, poux les produits venant de l'Occident
par la façade me ditetr anâenne. Le Hagreb qui a'étend juaqu'à la riva

occidentale de l'Atlantique constitue avec l'Egypte et la Machreq
arase una étendue géographique sans obstacle naturel important (1) . Le
Hagreb Joua la même rôle que l'Egypte grâce A l'existence de trola
voles reliant cette partie avec l'Egypte et là Hachreq araba.

La conqufita arabe-Islamique provoqua l'exploitation des terres
fertiles vierges non exploitée* juequ'alorB, car avant la conquête
cette région connut "£t «ecu£ de ltu.ftbin<U<i£loA dtv&tvt ta. ndmadiAct-
tion' [Z] . Dâa la conquflte arabe, vallées et plaines devinrent forflts
d'oliviers, champs de bl£ et d'arbres fmitiùra. Diverses Industries,

sur ces cultures, produlsaj.ent le savon, l'huile, le vin, etc.

(1] Maahreg signifie Orient et la Kagrab signifia Occident,
(2> Maurice Lombard - op. cita p. 57
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Trois volée de transport permirent A oatta région d'être l'an-
trepût pour Isa produits africains pas la façade saharlamu, les
produite da l1Occident par la façade méditerranéenne, et la façade

des Hauts Plateaux en réalisant la concentration de tous ces produits
dans le coeur du pays, produits destinas a la consommation interne
et a la réexportation vers le Hachreq.

ta fond da cette rfigion par la façade méditerranéenne et la
façade saharienne lui donna un rûla prépondérant danB le commerce
mondial et en tant que pulseoncei monétaire du monde araba par l'af-

flu» d'or provenant d'Afrique* L'or du Soudan (1) et de Nobla ainsi
que les esclaves noirs constituèrent la main-fl 'oeuvre gui contribua.
au développement du monda arabe at jouèrent un rOle Important dans
le commerce mondial,

It nous apparaît très utile de tracer loi la fond défi voles de
transport maritimes at terrantres de cetta région (voir carte no 13).

Le monde arabe fut grffce a ces volée de transport terrestres et
naritloues et A sa position géographique le point de liaison pour
le Dcnnnerce mondial. Nous pouvons schématiser le rfile du monde arabe
dons le commerce mondial par la figure suivante i

1. Tris Falandre
2. vaneae
3. Païenne
4* Qhlrowan
5. Tangl
G. Fêla
7. Soûfl
6. NoÛt limita
9. Sldjllnaaa
10. Ouohg-ln
11. Caire
12 * Antiocha
13. Aled
14. Bagndad
15. Aden
16. Basra

<lî Le Soudan déBigne tou* 1̂  paya d'Afrique tolre CPIlad Al-Soudï
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Cependant, 11 convient de remarquer que le rûle du monde arabe
dans le commerça mondial na se limitait pas à sa position géographi-
que. Deux phénomènes plus Importants que aa position, deax facteurs
déterminants firent du monde arabe un centre mondial du commerce
at le cœur du développement dynamique daa transports. Par ailleurs,

le monde arabe représentait une puissance monétaire mondiale dan»
laquelle le processus au développement se manifestait par l'Importance
des constructions urbaines.

II. 1A PQI5SMCE MONETAIRE DU MOHPE ARABE fUKIFICATIOH MOHETEHRE)

1) SlTlJAJlOtf HQNEmilEK MOBDiaLE

11 est Important de résumer ici la situation monâtaire qui
existait avant la conquête. islamique pour comprendre le g raisons
de la puisBanCA nonfitalra du manda araba d'una part et le dynamisme

qu'il apporta an niveau monétaire d'autre part. Ce dynamisme provo-
qua le développement du commerce et des transports mondiaux (1] .
Troie centras économiques divisaient la "carta monétaire" i

A) L'Occident barbare qui n'avait presque plus d'or et qui utl-
liaait couramment les monnaies d'argent. Ou fait que la plupart âea
mines d'oc Ûtalan-t fpulseafl an raison da l'importation qui se faisait

depuis des centaine* à 'années des marchandises de luxe venant de
l'Orient, il y eut on mouvenvat linéaire de l'or, de l'Occident vers
l'Orisnt, par l'intermédiaire des marchands syriens at égyptiens,
mouvamont qui intensifia la décadence urbaine pour créer une âcanonie

fermâe.

B) L'Bnpice byzantin qui connut la circulation des monnaies
d'or mais également certaines difficultés pour réaliser son appro-
viaionneinent et oonstltuer une réserve. Ces difficultés provenaient

(1J J,P. Lévy - L'âconomia antique - Paris - 1969 p. 08.99, voir aussi
Maurice Lombard - Espaces et réseaux du Haut Moyen-Age, Paris -
1972 p< B-29, J. ûuplessy - La circulation des monnaies arabes an
Europe occidentale du VIIIËme au JtlII&me aiÈcle, revue nutnimatigue

JCVIII -
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de l'irrégularltâ de l'approvisionnement an or neuf, car les barbares
du nord occupaient les routes allant vers les steppes ponto-caspiennea
où 11 y avait les niiias, tandis qu'au aud les BlemmyeE de Haute-

Egypte occupaient les routes vers l'Afrique, A l'est du fait de la
domination sassAnlde, les sassanlâes contrôlaient le commerce de*
objets précieux qui se faisait entre l'Inde, l'Aaie Centrale et
Byianoa.

La diminution de la circulation de l'or fut provoquée par la
thésaurisation, surtout dans le aectaur ecclésiastique, thésaurisation
qui ae réalisa au profit des monastères syriens et égyptiens. Ces deux
faits entraînèrent le rassarrament da la circulation monétaire. Cepen-
dant l'empire byzantin ooneerva d ' importanten réserves d'or dans las
provinces orientales : en Syrie et en Egypte, qui étalent las centres
da transit (pays éponges) de l'or circulant entre l'Occident barbare
et l'orient sassanlda.

C) E' Priant sasaanlde qui na connut pas la circulation des mon-
naies d'or, car 11 y régnait le monoajé'tal 11 âne-argent fonda sur la
dirham- cependant, 11 possédait d'énormes réserves d'or sous forme
de bijoux et de meubles se trouvant dans les châteaux des souverains
perses. Ainsi, l'Orient sa.BH«nlde apparaît comme un véritable "man-
geur d'or". Sur cette base monétaire, ae pratiquait dans le secteur
rural, MDK. activité Économique considérable au profit de l'aspect

urbain et das comuarçants. da l'Inde, de l'Aala Centrale et des fleuves
russes. La position de l'empire eaasanida lui permit de contrfiler le

de ces pays lorsque ce connerce s'orientait vers l'Occident.

La domination de l1 empira aaaBanida aur le connerce mondial eut

pour résultat une orientation linéaire des courants d'or de l'ouest
vers l'est. L'Occident perdit son or par les volas de transport ae
dirigeant vers Byzance, laque lia an perdit una partie au profit de

l'Orient sassanide et une autre au profit de la thésaurisation qui
se pratiquait en Syrie et en Egypte dons le seataur acalÊ si astique.
Dana l'empire saasanide, du fait de la circulation des aonnalaa d'ar-
gent, 11 va fitra thésaurisa dans les châteaux sassinldes at Indiens.
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Du fait que l'Egypte et la Syrie reprecentalant une partie de
l'Bnplre byzantin, elles ne constituaient ni un dca&aine, ni une région
converclala indépendante de l'Empire byzantin, par contre elles cons-
tituaient una réserve d'or pour ce dernier.

Ainsi, 11 noua est possible de schématiser ce mouvement linéaire
da la façon suivante :

1) L'O&riàtnt barbare 2} L'Elire

4}
1) L'Occident barbare

a) Argent pour l'Intérieur
b] Or pour l'Importation

S}

fltuvee

Arabe

Z) L'empire byzantin
Monnaies d'or pour l'Intérieur et pour 1

3) L'empire
a} ïhâsaurieation d'or fi I'lnt6ri«ur
b) Circulation dea monnaie D d'argent l'intérieur et à l'extérieur

4l L'Egypte, la Syrie, la PfinlnaulB Araba
p) Réserva et thâaaurlaatlon d'or/ monnaies d'or A l'Intérieur —
b) Mélange dea normales d'or ou d'argent A l'extérieur



A partir du Vl&aa siècle deux aortes de déséquilibre se dâvelop-

: déséquilibre dans 1s répartition du volume d'or représenté
du fait du mouvement linéaire de l'or et de la thésaurisation et désé-
quilibra danB la circulation de l'or. Dans les royaumes barbares, la
pénurie de» monnaies d'or fut la résultat de l'épuisement des minas.

et de la domination d'une économie fermée, tandis que: la circulation"
de l'or aoua forme de monnaie fat réduite dans l'empire byiuitln bien
gué ce dernier possédait d ' iinportantes réserves. Quant à l'empire
sassaflide, 11 se caractérisait par l'absence de circulation da monnaie
d'or et la surabondance d'or thésaorlséà

Au niveau géographique, on constate que la circulation d'or soue
la forme monétaire reculait devant la. progression de la circulation
des monnaies d'argent. En dehors de l'enpire byzantin, a l'est/ le
domaine d'argent saasanide se développa par le commerce pour englober
les régions d'Asie Centrale, de l'Océan Indien et de? fleuves russes.
A l'ouest, les monnaies d'argent éloignaient les monnaies d'or de

. la circulation du fait de l'Épuisement dea minag d'or. A l'est, canne

les monnaies faibles chassaient partout les monnaies fortes sur les
marchés, il en résulta la domination des monnaies d'argent Bassani des.

Ce mouvement et cette situation monétaire eurent pour conaeguence
la thésaurisation, la faiblesse et l1 irrégularité de l'apport minier
et enfin le caractère linéaire, en a âne unique, de l'ouest vers l'est,
do courant monétaire imposé par la balance du.

Lee conquêtes arabo- islamiques et la formation du monde musul-
man et du monde. arah« agirent sur les CAUSES précédentes en changeant
la situation monétaire* Ce changement ae réalisa en faveur du commerce

mondial par la domination d'une seule monnaie et par l'appel de con-
dans le monde arabe du fait du développement urbain,
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2) LA 5OURCB DES METAUX HOFBTAIRBS

Les métaux gui servaient a la frappe dee monnaies dans le monda
arabe comte d'ailleurs dana le mande Islamique étalent l'or pour la
frappe du dinar (ûenarloej , l'argent pour la frappa du dlrhem (derach
le cuivre et l'étain pour lea petites monnaies : la fila (phollie) ,

Léo monnaies qui nous intéressent, par rapport au développement
du commerce doua le monde arabe, sont le dinar et le dlrhen car elles
représentaient les monnaiea du conmerce at du développement CD*

Ainsi donc, noue noua intéreafliirons *vr sources d'or et d'argent
«datant dans le monde arabe et à la manière par laquelle l'état
araï-o- islamique posséda, les stocka de métaux nécessaires à la. frappe
d'une énorme quantité de monnaie, il «et tout d'abord indispensable
de clarifier la relation entre l'approvisionnement des métaux au
monde arabe et la source de ces métaux dans l'empire Islamique.

A savoir que i

1) Avant la conquête arabo-ialariique , la ponde arabe représen-
tait le llea de» réservas d'or sous la forme de thésaurisation, aolt
an Irak dans les châteaux des souveraine sassanldes, soit en Syrie
et en Egypte dana le eecteuï acalfiHlaa tique.

2} Le fait que le siège de l'état Islamique SE trouvait dons
le monde ofabe (MÊdina dans la Péninsule Araba, l'état Qnmeyyaâe en

Syrie, l'état abbasBiâe en Irak) fit que tous les engagements publics
de l'empire Islamique (impflt knarag, impôt glzya) perçus par le
Bait-Al-dal (la maison des finances) apportèrent au monde arabe
volume d'or considérable qui s'accumula dans la capitale depuis

la aonquâte arabo- islamique.

(1) Le dinar vaut en général de 15 a 20 dirhams.
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ce fait, 11 convient de noter l'existence de certaines ccn-
qui furent faifcaa dans les études ralativaa A 1 'approvlalonna-

ment en or du mgûde arabe et da l'enpl» islamique. Ces deux points
sont fondamentaux pour établir la distinction qui existe entre le
monde araba et L'empire musulman.

Dana le monde arabe apparurent âeu* sources de métaux monétaires i

A) Lea métaux fchgaaurlaéa

Surtout en OA gui conoarnait l'or, l'état arabe possédait l'or
théaaurlsé en principe dea deux façons suivantes :

1) Le butin de l'or théeaurisfi dana les chflteaux_s_aEsanldafl i la
conquête irakienne provoqua la fuite des souveraine saBafinidea gui
abandonnèrent Une Énorme quantitË d'or HCUH forme de meubles ou da
bijoux, Ll eat suffisant de rappeler qu'avant la conquôte de
Ctéelphon/ le cintruiene du butin fut envoya £ Mâdlne (11 représentait .
la partie du butin, revonant à l'État, lea autres 4/5 furent distribués
aux années) , I* Calife 'ïïmer en pleura ûe joie, monta sur le Hanbr

( chais* qui dans la mosquée est utilisa par l'Imam pour faire des
discours) et dÊalara devant toute la population de HÊûine, en criant
de toute mes forcée "Oh £u Gtn±, nou& Auon4 Aeça cfeJ btenj SnortmeA,
votiicz-youi qu'un VOUA tn compte, ou qu'on VOUA e.n pZde f" {car cetts
partie/ à l'Époque du oallfe '[Mer, doit être distribuée aux musul-
mans de Médina) (1) .

tlj Gurgy Baydin - Tarîkh Al-Tamedîn Al-'IslflwTe - (L'hietoire de la
civilisation - urbanisation - islamique) - Beyrouth - sans data -
p. 365, voir aussi Al-Bal&Lhurl - Futuh Al-suldan - Lai conquêtes
des paya - Ed. de Goeje - Levée - 1BG6, traduction anglaise par-
tielle - The orlglna of thé Islande state - P.R. Hitti - vol. 2 -
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2) Les__impotB islamiques ; le Clrva ot le RJiarag

«tait l'impôt destiné à protéger les non musulmans
gui souhaitaient conserver leur religion. Chaque chef religieux était
responsable de ramasser cet impôt auprès de ses fiâeleH. be taux de.
cet inpdt fut selon les pays et le type da religion changé plusieurs
foie. En principal a. l'époque du deuxième calife 'Umer, il était de
40 dîrnems d'argent dana l«a réglons où circulaient lea monnaies
d'argent et de * dinars la où les nonnaies d'or circulaient. Cet
impôt frappait les hommes capables de porter les afflnve, sauf les
curâa et Léo religieux. Elus tard, on prit en considération le degri
de richesse da ohaaun t pour IBS rlahea 48 dlrheoH, pour les
alsËs £4 dlrhemB et 12 pour les pauvres. Far contre laa honmaa
n'Étaient pas en mesure de porter les armes, enfanta et veilleras,
n1 Étaient pan ooncernâa par cet iMpfit.

A partir de l'époque d'Abd Aï-Mal 1k {685-705} cet lupOt toucha
également lea aca Ifi a las tique H. Auaal, l'or theaauriafi dans les égllsea
de Syrie, d'Egypte at d'Irak conmença à s'orienter vers le Balt Al-rtal

Le Kharag «tait l'impct relatif A l'utilisation des tarrea. Il
ceprâBentalt une source trfte importante âe métaux monâ tairas . Pour
noua en convaincre 11 suffit de regarder quelques chiffres : 10 jnoyen-
ne de cet Impôt pendant l'Étape da l'état 'CBmiByyaâe pour l'Irak,
la Syrie et l'Egypte était, uniquement soua forme de métal, de
l^'ZQO'QO dinars. Fendant l'étape abhasslde cet impôt augmenta de
façon considérable. Noua constatons qu'il s'Élevait en 773-795 a
alS'GOO'QOO dirhams et 72 '255 '000 dinars. DB plus, une partie de aet

Impôt était versé sous d'autres formes que nous n'avons pas prisas
en considération dans ces chiffres.

(1) Cet irapflt touche en principe 4 secteurs différents. Pour plus
d'explications voir Abu TÛsuf - KitSh Al-KacadJ - traduction fran=
çaise - Q. Fagnan - Le livre de l'impût foncier - Paris 1921, et
ïahqyS Hen Adam - XitâL Al-KharadJ - traduction anglaise par Ben

Shenesh - Tajtatlon in lalam - l«yde - 1958
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A partir de l'époque du calife Abu Al-Malllt, lae biens appartenais
ÛIUE églises furent imposables. Pour faire sortir l'or thésaurisé
dans les églises, les souverains tanneyyades, & partir da Abd Aï-Mal J-k,
Institueront une loi lea autorisant, dans les moments graves, A
mobiliser l'or thésaurisé dans les églises. Cette décision eut a
l'époque un §cho mondial car "*<£ t'oti fioti fluft £e* dË&u£a deA di^-

ptt-t fu ca£^^ftj Omnttfyadu potn (nita ùo4£jA i'e-i
dnien* de^ anu^-toni de 700, qu'il

7Z6 E^ qu'en Occxdertt £e coirinfincemen^ dt La, pot&tîqiLt. de.
de t'tgLL&t AtiivÂe. pnn, Cfirti£ej H<tA£e£ ie iiiue an 7ÎÛ-7}it on
rf:e qu'on *e £«ffuuf. tu p/Ll^eAce d'un n

A un c.yttz de ikÊiait^iJŒiion" [f

3) L&H rechorcheB et lea trouvailles d'or

Una autre aorte de thâaaurlaatlon d'or que la terra égyptienne
contenait, et A laquelle s'attaqua l'titat arabe, Ôtait la théBaurlèa-
tlon gui ge trouvait dans le a tombeaux pharaoniques. L'état autorisa
les chercheurs d'ot à effeotoee des recherches dans les tombeaux et
ce avec la coopâration du Département des monnaies (Dâr-AB-Siklca) ,

Le cinquième des trouvailles alla au gouvernement, les autres 4/5
allèrent aux (Ashab Al-Hatall) chercheurs.

Ce fut une source considérable, de eoete que les trouvailles
d'or faites dans le tombeau de Tout-Ankh-Amon n'élevèrent à plusieurs
milliers de kilogrammee et, selon Hong leur Lombard *A.CpXËJ eji£en£ Lv.

double, de £'enG.LL^e*oA de tu Banque d

L'âtat arabe mit toutes ces réserves, qui auparavant
an circulation pour réaliser un développement urbain.

considérable.

Cl) Maurice Lombard - l'iBlan dans sa première grandeur - op. cit.
p. 107-10B,



201.

B) L'arrima d'or neuf

En as qui concerne Isa minée du monde arabe, telles les

nlnaa da l'Occident da la Péninsule Arabe, d'Egypte, l'état les
exploitait salon différentea reglea, soit diractemant par l'état
lul-mflinc comme ce fut le cas pour les minas transférées & l'état
par leur propriétaire, ou soit indirectement par les «acteurs pri-
vés tels len industries. Dans ce cas, l'or ûtait considéré comme une
«rahanâisa et l'état fixa un impôt da 10% eur toutes le a productions.

Cependant, en ce gui concerne les mines sltuâBH an dehors du
pays, l'État arabe en contrôlait la production grâce au contrôle ûea
routes par lesquelles l'or anivalt. L'état contflla ainsi l'or dae
mines de H paya non muaulmafie, parmi lesquels l'or d'Afrique Était le
plus Important, et dont l'or du Soudan constituait la majeur a partie
(1J. Catta production réalisée par les orpailleurs noire, arriva dans
le monde arabe grâce an dfivaloppemant das transports de la façade
transsaharienne et prit une place très importante dans les rfigions
situfias depuis les centres d'antrepot de la région Sénégal-Niger,
Jusqu'aux grands terminus aaravanlacB du nord BUr la bordure aepten-
trionale du Sahara i HÛl-Lmata, sigîlmOea, Ouargla, Qerlb. Cet or
joua un rôle Ijnportant dans lea échangea commerciaux du monda arabe
fit également dans l'industrie gui produisait l'or raffiné. La carte
no 19 noua indique les différentes orientations que prenait L'or
du Soudan 1 travers le monde arabe.

En ce qui concerne l'argent, le monâe musulman ae composait, en
principe de deux zones i l'une allant de l'Espagne à l'extrême-ouest,
l'antre allant de l'Aaie Centrale Bt du nord de l'Iran à l1 ex trama eat

Ces deux zones étaient connues avant la. conquête Islamique i La pre-
mière an raison de la civilisation antique, depuis les phéniciens, et
la seconde Gomme principale aource des monnaies aaaaânldeg.

(1) Voir M-ïa'QObi - Kitâb Al-Buldan - Traduction française par

G, Wlet - te livte des pays - Le Caire - 1937
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Il est intéressant de remarquer que l1 endroit où a'effectuait
la frappe des monnaies se trouvait souvant à cQté de la mina. Ceci
nous est confirma par las dirhams du célèbre calife ahbasslde,
Harun Ar-Haaid, qui portent l'indication de Ma'dln Ben£hlr_ Il est

également utile de constater l'Importance qu'avait BUT le plan Indus-
triel les mines d'argent. Le Ma'dln de Eenfjhir (centre d'extraction)
comptait 10'000 ouvriers.

3) FBAPPE BT CIBCOTATION MOBBTftTBBS

Cette énorme réserve da métaux monétaires, accumulée dans le
trésor de l'état arabo—islamique fit dont l'approvisionnement €tait

assuré par la production des mine» situées dans le monda arabe et
islamique, fut remise en circulation par l'Stat lui-même lors de la
frappa de dinars d'or et de dirhams d'argent, après que l'état aut
supprima les trois éléments gui furent la cause de la situation
nonâtalre existant avant La conquête arabo-lslamiqua*

£1 eat utila da prficlaer certaine pointa relatifs & la frappe
des jnonnaiea arabo-iftladiquad. A savoir que :

1) II est vrai que l'arabisation des monnaies, comme d'ailleurs
1•arabisation da l'appareil administratif fut râallaâa à partir de
l'époque du aaliCa oatAeyyader Abd-AUtalifc (693-695) , Ù Damas. Cepen-
dant l'Initiative et l'idée de créer un centre monétaire arabe remonte
avant cette époque, lors de l'arabisation daa monnaies sacsanldeB et
byzantines qui fut râaliafta par l'adjouation par l'état d'un signa

sur les places de monnaies des deux empires, comme la fit par aitaaple
le deuxième calife, 'Cbar (634-644), ou alors comme le quatrlâna
aalife. Ail, an Kflfa, qui frappa un dirham tout-a-falt arabe. Cette
Initiative «tait trâu significative at très représentative de l'in-
tention de l'état d'arabiser l'économie du monde arabe et ce depuis
la prainiflra étape de la conqufite.

2) L'éeh« de l'initiative du quatrième oalifa, Aj.ir peut trou- —
ver son explication dans l'attitude caractéristique du système éco-
nomique (le commerce dans ce système économique: était lié aux instru-
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ment s d'échange. Le* ccnmerçants se méfiaient de toute Innovation tou-
chant le domaine monétaire) et dans le stade de développement de
l'économie du monda ainbe {& l'Époque d'Ail, la conquête ne n'était

pas encore étendue aa monde arabe, c'est-à-dire que l'ensemble Ôcono-
mioo-géographlque n'était pas anoore complot), et la troisième raison
fondamentale de cet échec fut la composition de l'état du. quatrième
calife, Ali, qui représenta d'une façon très marquée la tendance
relativement religieuse, opposée ft la tendance relativement matéria-
liste, représentée, par MÛ'Avya\

3) Aprftfl cet fichée, la processus de développement dans le monde
arabe, au niveau économique (la création d'un ensemble économico-
géographique fort] * au niveau politique (la réalisation de l'unité
politique de cet ensemble et la centraliBation du pouvoir) , au niveou
Bocial (la victoire et la domination de la classe commarçante repré-

sentée par la dynastie Omayyede) modifia la condition réelle et maté-
rielle de la situation & l'époque du calife Ail.

AprBs 40 ans, l'évolution de l'unité économique nécessita la mise
en circulation d'un type jnonétaire unifié, fondé sur le dinar d'or
et le dlrhem d'argent.

4) L'arrivée d'or neuf, qui eut lieu sur la marché de l'or, en
très grande quantité, était susceptible d'en diminuer le prix, ce
qui Inalta les commerçants & liquider "l'or̂ narchanâlsa" en le sub-
stituant par "l'or-monétaire". Ainsi, a peine la première monnaie
arabe fut-elle frappée, en €93-695, à Damas, le mouvement était déjà
lancé. L'Eu tel des Monnaies, en If&k, commença ï frapper le dirham
â'argant en 694-696 fit celui d'Egypte frappa le dinar d'or en 696-697,

Le premier Impact de la création d'un type monétaire arabe fut
l'unité monétaire mondiale, car l'existence du dinar d'or dans les
oentres du commerce mondial supprima L'atlliaation du McmlBina d'or

byzantin, utilisé dans, le commerce avec l'Occident, et l'existence
du dïrhem d"1 argent arabe supprima l'Importance qua le dirham sassanldë
avait dans le commerce avec l'Orient.
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réunion da ces deux monnaies qiii dominaient le commerce mondie
un bloc monétaire unifiû qu'il est possible de représenter par

te schéma suivant i

DIBAX D'OR AXABB

D'ARQXBT
ÂSABB

Cette unit* monétaire supprima l'un des derniers obstacles que
rencontrait le coraraerca mondial avant la conquête arabe-Islamique.

A savoir que :

Dans 1* plupart des rfiglûng où sa réalisaient les Ôchangaa com-

merciaux, le Honisma et le âlrtiem n'avaient aucune valeur mon£talraf

aar les fiananges comneralaux s'effectuaient dans lefl aonea in terme diai
res aitufi&s entre lee âeuic oupicea aelon le poids â0s piëcea d'or ou
d'argent représentant la monnaie de DBA ampireE. AinEi, ces deux

monnaies, au niveau mondial, avaient peu de valeur monétaire f elle
avaiartt seulement une valeur marchande, ce qui provoqua, dans ces ré-
glons, la doninatlon du ayatèaa du troc, au ûâtrlmerit de la domination
du système monûtalre.

L'unification monétaire du monde arabe créa véritablement un
monétaire Bolide, soutenu par une. baga Ifigirilativâ vanant de

l'état central cooue par exemple la fait que tous IVB engagements

(1) C'était le cas surtout de la Péninsule Arabe, de l'Egypte et de
la Syrie, voir Sa'Td Al-HfaganI - Aaswak Al-'Arbe (Lea marchés des

arabes) - Baycout - 1971 - p, 263, A_ Jawad - L1 histoire des arabe

avant l'Islam - op. cit. - vol. 7 - p. 301.
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publics devant atre vexais par lea populations de l'Empire ialomique
& l'état devaient être payés avec les monnaies arabo-ialaralquaB.

Cette unité monétaire approfondit la formation nationale du
monde arabe. Ella accentua le commerce mondial par la création d'un,
bloa atopâtaire unifia dont l'approvlalonnanient en mfiteux et en mon-
naie* métaux était asonré par l'exiatence de sources considérables.
Ainsi, pour assurer la circulation du commerce mondial, on supprima
leB earacten.a-tl.quee du courant d'or linéaire de l'oueat vers l'eat at
on créa des caractéristiques, nouvelles assurant la circulation d'or
entre les différents pointa du monda.

Noua pouvons reprea.enter tes courants monétaires de cette époque
de la façon suivante -

Or

l

Or dt ttubïtt at d'Afrique

Cette abondance de source d'or qui devint graoe au nonde arabe
l'instrument privlligié de a échangea provoqua la création des grands
contras, urbains, dans lesquels la formation nationale grandit, ces
centres purent faire appel fi toutes aortes de produits bien qu'ils
fussent très loin de l'Indâ, de la Chine, des Pays scandinavea, de
la Russie, de l'Afrique CD de l'Occident barbare (1) •

(1) B. Lewis - Les arabes dans l'histoire - op. cit. - p.
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III- LE M3HDE flltflBE CEHIRE D'ESSOR UEBAIH

1J La situation urbaine mondiale

Depuis le ÏHÙraa aldcle, l'histoire de l'urbanisation noua montre
en générai uns décadence urbaine II) . A partir du Verne Bifide, cette
tendant» urbaine s'accentua dans l'Occident barbare et dans le nord
de l'Aftiqua, et 11 y aut figalamant un racul du mouvement urbain

H»"« l'empire byzantin* alors qu'on essor urbain se réalisa dans
l'Orient sueanlde.

A. cette ûpogua, entra la Veau at la VI lutta gifle le, l'accentuation

de la décadence urbaine en Occident barbare et en Afrique du Nord, le
recul relatif du mouvement urbain dans l'empire byzantin et l'essor
urbain dans l'ampira aaaaanlda «talant paralLalaa au mouvement et à

l'orientation des courants d'or. La relation entre ces deux mouvementé
Était très étroite et très significative. Elle explique tout d'abord
le rflle de l'or dana l'efiaor nrbalû.

Far cette relation on peut donc tracer le Beûd de l'évolution
urbaine avant et aprflo la fondation du monde muBulmazi et du monde
arabe. Supposons trois domaines : l'Occident barbare dans laguel est
inclus le nord-ouest de l'Afrique, l'empire byzantin avec l'Egypte
et la Syrie et l'Orient oaaaanlde avec l'Asie Centrale, la rive de
l'Océan Indien et les fleuves russes. Supposons également deux apo-

: la période avant la construction du monde musulman at du monda
aaraatârlaâe par le courant linéaire da l'or de l'ouest vers

l'est, et l'étape suivante, car&at§riH6e par 10 nouvelle répartition
de l'or.

(1) Maurice Lombard - Espaces et réseaux du Haut Moyen-Age - ûp. cit.

p. *7
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La "G- Indique le sens de l'évolution urbaine qui eut lieu dans

ces trois

Avant la œratruatton à* ntaadu

sens VE URBAISS \

Dons la première moitié au VHÊme alâa.le, nous -trouvons, crame
pour la H monnaies, ces troll donalnea : l'Occident barbare gui «e
caraatfirlaalt par une clroulatlon uonfitalra presque nulle du fait
de lrlaolemerttf du dessèchement et du zoorcelleoDent des reeeaiuc oora-
merciamt, Était Ici earaotÊrlflÉ par le sarvage rural qui remplaça.
l'eues lavage crbaln, lequel engenûta la âlnlnutlon des enserablcs
urbaine *t& LtiÈ an-tïqiiû. dxJpd-W-ît, JtJUJ £e coup cftJ

fiitoit,
de <fL/.0mpht ifu

A £a rfÉ(a«aa ai tut
e£ de ^

C'e4£ i
La b 4^60^x4 ûito

La.
nantLdiAtLti.au du

Dans l'empire by H an tin, ou remarque un certain équilibre entre
le recul et le développement du mouvement urbain = Ift où il y a la
concentration de l'Or/ una évolution urbaine se manifestait en sub-

stituant le recul dans une autre partie/ généralement la partie occi-
dentale- L'évolution urbaine concernait trois villes : Constant Inople ,
Alexandrie et Antioche, ce qa.i donna à la fonction G une forme linëaf1

re, parallèle & l'abside horizontale.

[1) Maurice lombard * L'Islan dons sa première grandeur - op, cit. -
p. 122, voir aussi J. Despals - L'Afrique au Nord - Paris - 1949.



Dana l'empire sasaânlde, où L'or Q'accumulait, on trouva un
cofflinerce largement ouvert vers l'Asie Centrale et l'Océan indien, un
système urbain n'étendant d'Iran en Asie Centrais, aur leg voies de
commerça.

La conquête islamique provoqua un essor urbain extraordinaire :
création de Villes depuis Baara (€38), en Irait, jusqu'à Alméria (756)
aa Ëspagna, développamant das anciens centras partout et pour les
trois domalnee. L'essor urbain caractérise l'étape après la construc-
tion du monde arabe, essor ĝ ii s'étendit au niveau mondial, avec la
nouvelle répart ion de l'or et le remarquable développement das trans-
porta at du commarce lointain,

2) L'essor urbain dans le monde arabe

La. construction urbaine joua un rôle considérable dans la forma-

tion nationale du monde arabe. L'essor urbain fut un facteur détermi-
nant A chaque degré de l'évolution des aspects nationaux.

Les centres urbaina apportèrent les éléments nécessaires à la
réalisation da l'arabisation pour la région entière. Ils provoquèrent
également un développement démographique, une nouvelle prospérité
économique et commerciale, une osmose entre des nommas venus de. diffé-
rents 11 aux du monde arabe qui se rencontraient durant l'étape de la
construction et surtout après, dans le marcha.

Da ville en ville se créé un vaste réseau de communlcations for-
mant l'ossature matérielle un monde arabe, réseau dans lequel de
grands courants de civilisation, d'idées, de mentalités, de coutumes
communes apparaissent. C'est également dons ces villes et entre ces
villes que circulait le surplus.

La société arabe s'eat développée dans cea centrée urbains de

sorte que las caractéristiques de cet eaaor montrent dans chaque
phase que la construction de ces centres était planifiée dans le bot
da rÊaliser l'arabisation et la formation nationale de la région : une
caserne milltalrei une école enseignant les idées et la langue, un
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marche1 de dlfl-trlbution du surplus, un centre de l1 articulation éco-
nomique et sociale, etc. De cas centras urbains la formation nationale
du monde arabe s'enfonça et s'étendit a toutes les régions, campagne
et désert Inclus.

Lea CBractfirisjJ.crues de l'essor urbain

Dans l'étude des oaract£rl s tiques de l'évolution urbaine nous
allons essayer de montrer comment l'essor urbain fut en même temps

l'essor de L'arabisation et surtout celui de la fomatlon nationale-

La plupart des chercheurs pensent que lorg de la progression des

arabae dans la Penlnaule, la Construction urbaine fut reallBâe dans
un but militaire (cette construction était caractérisée pat la rfia-
liaatlon de bases militaires appelées amcars) et que L'influence
arabe s'est répandue à partie de cea amçata (1) .

Il nous semble gué oette opinion qui domine dans l'étude de l'ea-
aor urbain du monde arabe ne présente qu'une partie des caractéristi-
que a de la construction

Tout d'abord, cette règle ne peut n'appliquer & toutes les cons-
tructions urbaines du monde arabe. Noua remarquons par exemple qu'en
Irak, parmi les six plus grandes1 villes ; Rflfa, Buïa., Wfleit, Hachimiy
ya, Bagdad et Samarra, dauz, durant la praml£re période de la aonqaflte
étalent de a bases militaires : il s'agit de Baara et de Kûfa.

En ça qui concerna l'Egypta, parmi cinq grande e villes i Fustat,

Al-*Ashatr Al-Oatla, Al-Qahira, Al-Salihiyya, une ou peut-être même
deux, étaient des bases mllltalreo : Fuatat et Al-Aekar. Dana le reate
da l'Afrique du Nord, l'étape arabo- islamique provoqua la naissance
de vingt-deux villas parmi lesquelles une saule fut, dotant la pre-
mière période, construite dans un but militaire : Ksirewan (Kairouan) .

(1) E. Lewia - Les arabes dans l'histoire - op. oit. p. 40, ainsi que
ft. Hantran - L'expansion muauljB&ne - op. cit. p. 107, Ii, Cardet -

]rf citË nu&uliaane, vie aociale et politique - ?arls 1945 ,
W- Harcais - Comment l'Afrique au Nord a etfi arabisée, l'arabisa-

tion dea villes - tome 1 - Alger - 193B
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Ainsi, 11 noua semble difficile de dire gué les arabes réalisè-
rent des constructions dans le Lut d'en faire flea auteurs. Cependant
cas villes cône truite a durant la première étape (Basra, Kûfa et
FuBtatï présentent d'autres caractéristiques qu'il est Intéressant
de noter. Les types de l'essor urbain dans le inonde arabe reflète
tout d'abord la caractéristique de la classe dominante î marchanda
et cooDiiBïçwita. Elles reflètent également la conscience et la volonté
çu1 avait cette classe de réaliser la formation nationale dans le monde
arabe et sa conscience de l'importance de l'essor urbain dans cette
formation. Il convient de savoir que ces villas devinrent d'une part
les centres de distribution du surplus et d'antre part le H centres
de l'articulation économique et sociale un monde arabe.

Durant la première étape de la progression daa arabes , le choix
du lieu de la construction urbaine dépendait de deux facteurs i

1) Le rflle gué pourrait 4°̂ er ̂ B lieu de_conatruotion dana le
commerce. Lors de la oonqiiÊte de la Héaopqtsmie, ce facteur

fut déterminant dans la fondation daa deux prvmiBzea villes i Basra
en 638 et KOfa en €38-639.

En ce qui concerna Banca, elle fut fondea "Q.V. d&boiLC,h& nitLlitÀJir&
de la. tftAtTpdXaJsit" {M, w& 1* rive ouaet du Chat Al-'Arab (le fleuve
dea arpbea] , à l'endroit même où ce fleuve se Jette dane le Golfe
Arabe, Vers le nord de aaara on trouve "le fleuva des arabes" puis
le Tlgra et l'Euphrate qui relient catta ville avec le reste de la

et plus loin avea la Syrie et l'Arufinie.

voles terrestre* vers l'oueet, soit vers La Mecque ou Mâdiner
soit vers les rives de la Méditerranée ou l'Egypte, avalent pour point
da dêpaft le Hirbnt (endroit oQ l'aA attacha les animaux) qui confltl-

(1) Maurice Lombard - L'Ialam dans sa première grandeur - op, cit.
. 126.



212.

tuait le terminus des caravanes ci tué* s & l 'ouest de la ville. Sur
le flauve, las quais constituaient avec la marché la c antre des affai-
res (1).

Quant fl. XQfa, le râle que pourrait jouer le choix du lieu, dans
le commerce fut également un facteur déterminant dang sa fondation

gui fut réaliste pras de Hira, l'ancianne capitale des Lakhamldes, le
centre commercial fluvial de l'Euphrate et Egalement le point de ren-
contra daH volas terrestres venant du nord, du aud et de l'ouest,

En Egypte, l'ancien commerçant 'Amr Ibn Al-'as, devenu commandant
de l'expédition de la conquête d'Egypte et qui aonneiesalt très bien
la paya choisit, en 643, de fonder sa ville : ?ustat, dans un lieu
d'où l'on avait la contrôla da la routa terrestre menant de la Syrie
vers l'ouest, l'Ifriqiya et le Maghreb, on Evitait ainsi, par le choix
de 1 ' emplacement , l' éventail du Delta du Nil qui mettait le voyageur
en prâBenca de difficultés du fait des multiples bras at des inombta-
bles canaux. De plus, Fustat commandait la vole fluviale du Nil ainsi
que les voies terrestres allant vers le coeur de l'Afrique* La liaison
de cette ville avec la Péninsule fut renforcée par la construction du
canal entre le Nil et la Mer Rouge à partir de

Au Maghreb, sur la façade maritime ûe la Méditerranée et sur la

route venant d'Egypte et se dirigeant vera l'ouest/ A l'extrémité
de la route tran s saharienne gui va vers le nord, TJqba, chef de l'ex-
pédition de l'Afrique du Nord, fonda Al-Kalrawan.

Cea quatres villes devinrent par la Bulta des ûeutrea commerciaux
et des centres de circulât ion monétaire intensive d'une seule monnaie
unifiée. Elles furent âgalemant des centres de distribution du surplus
Elles devinrent un creuset dans lequal l'Interaction antre la a arabes

(1) ibn Khorûabeh - Kltflb Al-ttaaalik ua'1-Hamali - tra. H. J. de Goeje.
Paria - iaa9 - p. 283, ainsi que Al-Bolldhurl - Futuh Al-Bulddn -
Eu. de Goeja - Leyde - 1866
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conquérants et las autres élfinenta sémites se réalisa pour approfondir
la formation de la nation arabe. Une trentaine d'anneAs plue tard,
KQfa compter» plus da 10Û.OÛO habitants, Basra plus de 200.000 et au
xeme siècle, Fustat-Le Caire en dénombrera 500.000.

2] Ii'axlBtetice da moyens de eonniunication avac l'fitat central.

Lee fondateurs de Basra at KQf& prirent en considération la possibilité
de communications rapides avac l'état de Hédine, ce gui explique que
ces deux villas fitalant situées sur la rive ouest des flauvaa méeopo-
tamiene et s'appuyaient sur le déaart, Dana attaqua exemple de fonda-
tion ce facteur fut très important. En œ qui concerne Justat, le
uallfe 'Uner ordonna, au fondateur 'Ainr Ibn Al- 'as de ne pas choisir
pour sa ville un lieu de fondation présentant un quelconque obstacle
aux communications avec Nadine (A cause du manque de flotte puiaaanta,
le o alite exigea qu'il y eut une antre vole de commonloation que
la vole naritlme) .

ICUE progresaion les arabes ne commencèrent la fondation
d'une autre ville qu« lorsqua l'arabisation Ht 1 ' iHloJniea-tion de la
villa précédente furent réalisera,

T-1 Évolution urbaine noua apporte plusieurs exemples montrant
l'important» de ça a facteurs, lesquels nous permettent de constater
l'ampleur de l'essor urbain dans la formation nationale depuis la

première fi tape.

Cependant, l'essor ou l'évolution urbaine du monde arabe ne furen
pas déterminas par la fondation des gue/tra villes précédentes. Des
grandes villes furent oona truite s ultérieurement un pau partout.

En Irak, entra Kflfa at Basra, à mi-chemin, une nouvelle ville
fut créée ; tfaflit (au milieu) f vars 695. Plus tard., d'autres villes
apparurent : Al Hachlmlyya et Bagdad (OU Dor fll-Salaffl] en 762, S amarra

en BS6'

Sa Gyrie, l'essor urbain se manifesta, par l'Évolution de
at Halah (Damas at Alap) , Jérusalem, Ant loche, Hama et HOTDH. En Egypte
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en plus de Fustat, noua remarquons la construction de Qosr Ach-cham.
£n 749-750 une nonvella ville fut fonda* : AlHlskar. En 872 11 y eut
là fondation de Gobai Yachfcur et en 669 celle de Al-Qatti'a.

Au Maghreb, on note un fcsacr can aider ah le en Ifrlqiya (Tunisie
et une partie de la Lvbla] avad la fondation de Tunis en 698, Monastir
«n 796, Al Qara Al Qadlux ou Al-'Abaaiyya en 800-801, Al-fiaqqada en 876-
B77, Sabra ou HanBoriyya en 946-949, AUfahdiyya en 915, Aair en 935
et Alger, Mlllana, Medea an 946 alnal gjua Qal'a an 1077.

Dans le Maghreb Al-'Aqsa et le Maghreb Al-Aosat, la construction
de pluoieuTB villes fut réalisée afin d'assurer des liftiùons commer-
ciale • surtout vera le Soudan an. raison de mon or (villas telles qua
Slglluaae «n 757-787 ou F̂ a en 739 ou Ûodjdâ en 994) , vers la route
de la façade du nord et.de la façade ouest (Harrakech en 1077,
au IXftme siècle, Takert an 761) ,

Entre le Haghreb Al-'Aqea et l'ïfrigiya, l'essor urbain aa
festa par la fondation de Tenea en 675-876, Oran 902-903 at Sedrate
an Xeme alècla.

Ttratee ces villes prëeantfilent un point commun qui reflétait le
cûle du coptaerce âanB la vie économique et la vie sociale du monda
arabe* Ce rOle se manifestait par l'importance du marché de chaque
ville, en plus de aa. fonotloa dans la distribution du surplus. Le
marche fttoit également un centre industriel un centre de la vie
culturelle, sociale et politique.

lia relation entra l'eaBor urbain et la formation nationale se
caractérisait de difEficenta éléments. Parai les plus importants nous
trouvons le rôle du mstché au niveau de la consommation de la pro-
duction et au niveau production/consommation atrlculation sociale.

3) lie, développement du Gomaarca et des transporta (l'appel de
consommation)

Nous avons vu les effets du développement des transports et du
commerce dans la formation nationale de la Péninsule Arabe, loi, comme
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partout, ce développement va jouer le même rûle. L1essor urbain, la
oonetruction d'une ville ou d'un cantre provoquèrent un développement
remarquabl* d«B voies maritimes et terrestres, un réseau de commerça
intensif, produit de l'aeaor urbain, non seulement au niveau interne di
monde arabe, mais aussi au nivaan du commerce lointain.

Le monde arabe manquait tout d'aborû dû matériaux de construction
car il ne possédait guère de fureta et le bola Était la basa de la com

teuction urbaine. Audal, grûce & l'or qu'il possédait, il fit appel
au commerce lointain. Il consomma tout d'abord le boia du Liban et ûu
Hagftreb et ensuite celui de l'Inde, de l'Anatolia, de l'Espagne at de
l'ouest de la MÊditarranÉc- Le transport du faoid étant plus facile par

volée maritimes, il ae fit par cas voles, ce qui eut pour conséquence
leur développement.

Du Fait des nécessités ccmmaralalaa at milita.lrati imposées an

monde arabe* il 84 vit obligé de poeeadef une flotte maritime. Aussi,
le bois âavint-ll également nécessaire pour la construction des arsenal
nau* matitifflsa. L'Egyptù byzantine par oxampla "avait deux tUUe.nau.x. i
l'un à tâtwndtUe. AOUA ta. itottu de ta. HiiittttiHee, ci t'atLÎAe. 0.
Cf.y&ntL ponfL ae££e de ta. Mtt Rouge. L'Epoque, nuuutaane EA t

EA dtu.t pn&c.&de.fité, -ttû-cj a FuAîat \t'Z££ de. tiadaf

au naJui\f un à Ptwrittta, un & Roit&te tt ILA a At
ta. btta.ria.tit oAimLfa£a du Mit", ainsi, qu'à Mahdiyya, Tunis, Bougie,

etc. le bols «tait da plus utilisé dane 1 'industrie du. fer, pour les
ateliers de boiosellerie, etc. Partout où existent des forfltfi, de
flfiritableù voles de commerce se créent et s'étendant là où 11 y a des
marchés de consommation, LA carte no 20 noua donna une idée sur le
commerce du bois qui se faisait a l'intérieur et a l'extérieur du
monda araba.

En ce qui concerne la fer, le monde arabe fit appel A celui de
l'Afrique Orientale et de l'Inde pour la construction, pour- les armes
aluni qua pour diverses autres industries*
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IL faut mentionner également la commerce des hommes j IBB esclavej
utilisés sait directement fl la fondation des villas, soit pour bout
autre travail. Le commerce des esclaves joua un rôle trfla important
dana le commerce mondial A l'époque* Trois source* principales d'es-
claves alimentaient cette sorte de commerce : l'Afrique pour le com-
merce ûed esclaves noirs par la façade saharienne, par la façade
égyptienne et par la rive orientale de l'Afrlqiie. Les aeclivea slaves
et finnois depuis florgorad la Grande descendaient vara la façade
méditerranéenne ou la façade nord-ast et enfin las esclaves turcs
qui Tenaient du nord-est et g 'orientaient vers Bagdad.

Les enclavée Jouèrent un rôle très Important dans la constitution
économique du inonde musulman et du monde arabe. La oarta no 21 présent
les voles utilisées dane le commerça de cette "mar chenal se • .

Fendant toute cette période, la construction urbaine gui ee fit
dans le monde arabe provoqua, une augmentation remarquablâ de la consov
matlon des produits et des marchandise^ ImpûrtÛea. Le développement a
ce stada du commerce et des échanges mondiaux provoqua le développe-
ment des moyens de transport et de communication comme noua l 'avoua
Indiqué précédemment (voir Ze8 cartes : "le monda arabe/ centre de corn
marc*"} .

Cependant l'appel de la consommation ne se limita pas A ces mar-
chandise*. Il suffit da remarquer quelques produits Importât des autre

pays pour salait le stade de développement du conderce lointain pour
les besoins de- consommation de ces centres urbaine. "Le* m<Vi.c.kittuU
4 ' (f.ftbiA.qaaitKi a dej&iULtiaR dt £'Ind£, de Cey^ctrt, dej Indu Oxitnf.aJ.t
it dt ta. CtU-tLi. ïli nappa fataîtitt dt cti iro^agE-a &QÎS.HJ.PA t fipitpj, dJr.0-

boïa p^Êcietu, Éïa^n et ttu£*eJ d-U-ictei de £uxef tint fûu.1 la
que. poafi JLa, x.lt,xvQ&&Uton, P

&£ de ifl CJtcne. Une ££6£e p^u* d£^a^££ee de* mn^atHiidii z4
de afii dsjiniiHA p&y& (,&££ az.flJJ.oti d'aJLQtta£t*f de,

actrtri tW.fi- Ut £'Hnpiftt Ét/zartttn p-touCflitten^ : Vfttjji e££ei d'ofl tt
d'oa, d^ogue^, b^ecd^X** /eu ne*
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( , . , ) . fle l'Inde. : ii^Ae*, pa.nthlte.Ai tle.ptie.Rtt, pena* de.
, Ûcii de. 4ajUft£ tiarto., £bËrte et noix de ccao.

de. ttav4.0&t£0K n0u4 app&g*Mt£H£ que £i
A fond iej mc-U (Uttert-te/ea, P'a-t^eua* de* nd^cbartck (Liât ai

(£4 /a ta ChlAtt au «mine iiecZn11 ( 1 ) .

Los importations nÉcessitéea par l'appel de la acriHOmnation ne
venaient p&e seulvunt de l'Qriant : "En

lkLim de, MonmUe4 siti
da-tani de. fa &in du C^lZJse «^Kc£e* pC^^de. qttc

i* du aonnCAce jJ/an-iqtit- Lu nTtrrtrtftiBi dËcoitirftAJtÊj £t
de £a Va£^a. con^i-tiienï iai iÈoio^gnagft-i itiiU'ifl^tEi , qai font
d'un cûrthÉ-tût ^iiten^e enil-e i'Ëitpi*e £&£aa£qu.t tt faaitifluc,, en

MCA CûipïirirtÊ, £a Hnfl MdZte tt LA RtUiÏÉ. Pfi ÛÈ*
ûbituû-ten* p*ineipd££nerti da-a jo UAJUIAÊA , deJ peaux et de

" { ? ] .

Les Importations de ces pays cûmprcnaient ûeg aeticlen rnentionnéa
dans da» liotftfl dressées par des géographes arabes tels quQ Al-Yaqoubi
ou Ibn Hauqal, etc. Panai c«» Hâtas relevons qalLfi da JU-M&qdoai gui
nenticaina : des flèches, dea faucon B, des *p*eo, de L'Ôcorce de boulea

de haute bonnats da fourrure, des zibelines, dea petits-gris, das her-
mines, àee renards, dee caatora, daa lievraa tachetas, des ch&vres, de
la colle & poisson, de l'ambre, du bals d'arable, du petit et du gros
b&tailr du cuir de cheval tormé, du miel, âeH noisettes (3)

Ainsi, le monde arabe grSca à sa position géographique, & son or

et & son developpaniant urbain fut le aocur et le aotaur du deVeloppe-

(1) B. Lavis - Les arabes dans l'histoire - op. cit. - p. 80, ainsi
ïoqoubi - Kitflb Al-Bulûan - Trad. G. Wi«t - Les pays - La Caire -
1937, Maurice Jxwbaiîd - Espaces et râseaux du Haut Koyen-Age - op.
cit. et du m&ne auteur - L'Islam dans sa premiâra grandeur - op.
cit.

(2) B. Lewis - Les arabes dans l'histoire - op» oit. p. 90
(3} Gurgy Zaydan - Histoire de la civilisation arabe - Beyrouth -

ton» a- p. 3*1.



222.

ment considérable du commerce et des transports. Développement qui
renforça la domination de la classa commerçanta devenue apte à distri
buer le surplus entre Les divers points dans la région et qui réalisa
ainsi l'intégration économique et 1 ' articulation sociale,

4) Le développement économique, _ et 1 '.articulation soolala

L'accumulation de l'or et l'essor urbain provoquèrent l'agglomé-
ration de la population dans les centres urbaine. L'exemple de la fon

dation de Bagdad nous montre l'important volume de main-d'œuvre
qu'exigeait une telle ville, comme nous le confirme d'ailleurs les
écrits da Al-ïaqoubi : "un appe££e dej itauaiiiauta de. <tou£e4

dt 100.000 4«Aûfti uHptQtftà en ntîwe itv*pA a£*u£ que. du
ton* et* kortrtea AU Ht & la (ÛÂA tz& coiutiutâtaM ït

dfi ift ĉ te" [ M .

IL s'y ajoute, les familles de ces travailleurs et spécialistes,
l'enoadrflmcnt officiel plus leB armâas de la capitule. Cette agglomé-
ration constitua le point de départ du développement de la population
de Bagdad.

Nourrir cette population. LBH livres de AfcQ ïûaûC nous expliquent les
progrès remarqneblea du secteur agricole. Amélioration de la productivit

des terrée cultivables, des projets d'Irrigation et d1 ace limât Isatlon
pour de nouvelles productions. L'accllmatlBatlon tut ft l'origine entre
autre d'un progrès dans les transporta {transporte dea plantes).

Dans la zone nédlterranéenne qui était déjà célèbre pour sa. produc-
tion de blfi, d'orge, d'olives et de vigne, on introduisit da nouvelles
plantes telles que le riz, la canne à sucra, l'oranger, le dattier et

des plantes cnltivfiafi dans la but d'aliafflnter l'Industrie : le coton et
l'indigo. L'introduction de ces nouvelles plantas exigea 1' «tension
des zones irriguées et des projets techniques au niveau de l'acclimati-
satlon.

Les progrès dans le domaine de l'accllmatlsation furent réalisés
pour répondre à une partie de la consommation des centres urbains. Hais

(lï Al-ïaqcubi - Kitâb Al-Buldan - op. cit. - p. 11



tes progrès provoquèrent eu mené tança l'articulation ûe la campagne a
la ville en créant on secteur rural et agricole qui eut un rOle impor-
tant et bien détermina dans l'ensemble de l'écononia. Dâa lors, la pro-

duction du secteur agricole fut destinée à la consommation , aux marches.,
aux grands marches.

Toutefois Les progrès technique o réalisés dans la donaine de l'ir-
rigation et da l'aocHjnatlsatlon na supprimèrent pan la spécialisation
de chèque région dana una ou plusieurs productions, cette spécialisation
fut à la fois le résultat et la couse d'un progrâa considérable dea
voles terrestres et maritimes, d'un réseau de transport dans le monde
arabe» 'Gracie a. ce développement, les céréales, le blé1 et l'orge d'Egypte
et du Maghreb, paya a forte densité de population, ûono gros pays consent
Dateurs, ayant cependant d'énormes excâdentsf furent exportés vers La
Meogue et rtédine, vers Damas, vers les oasis de Libye et du Sahara Qrlan
tal, par les caravanes et vers la Cyrénaïque, les ports de la Mer Rouge
et le Golfe Arabe par lès voles maritimes. Il en était de même pour la
farine de Syrie et IH blé d'Afrique du Bord. Ce dernier était produit

dans la rfigion des plaines du Maghreb et expédié vers Kairouan et vers
Tunis* Mille chargea de chameaux de céréales, destinées à l'exportation
vers le HachreJcf entraient chaque jour dana ces deux villes (1) .

L'Irak exportait naBairoment Le rie cultivé daju la région de
AL-Bata'h et répondait ainsi aux besoins de cette région et de toutes
les villes de la Méditerranée.

L'olive âe Syrie et du Maghreb suffisait a. la demande arabe tantôt
com» fruit, tantôt ooowe ntatlere première servant a quelques industrlefi
telle l'industrie du savon. Ainsi, la complémentarité entre Lee réglons
et la spécialisation de chaque production agricole, caractérisèrent le
monde arabe et provoquèrent l'articulation entre IQB ragions da ces
pays.

Nourrir les hommes, mais aussi les vfitir at les loger i un dévelop-
pement de l'industrie textile caractérisa le développement industriel

(1) ibn Khorâîibeh. - Kitâb AJL-ttaaalifc Wa • 1-Mamalek - txad, H. J. de
Goeje - Paris - 1389 - p. 203
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Ces deux facteurs présentent deux aortes de relation d'Interdépen-
dance : la première qui existait entre ces deux facteurs aux -mômes peut
s'exprimer ainsi i

Afflua d'or et a-ÏFauttitÎGn monétaire^* eaaof vfba&n^ afflux et
OÎT au. la ti on

La seconde, entra IHB deux facteurs ensembles et le développement au
commarce et des transporta i

reflétant la aîpaulat'Lan
Essor urbain— +déVf'l-0ppemwt de la oOneomiat'ton-^+déValappemant du

vt ds l ' Gotivitf des

Lea deux facteurs déterminants dans l'évolution de la via âcanoml
détBnnin&iftnt âga-lameat la etructure gooiala oaractûr le tique du

inonde arabe : la nontfie et la domination de la cluse marchande

C'est l'activité das négociants qui rendit dynamique
économique: at ce fut également l'esprit d'Initiative en matlire ccDmter
oiale qui trouva sa racine dans 1* monda arabe bien avant cette étape.
Dans l'économie da monde arabe A cette Époque, l'investissement de
cette classe ne se limitait pas au domaine commercial! 11 se fit égale
ment dans d'autres activité̂ , ce qui explique la aeceaeltfi de fusion
entre le capital comnatcial et le capital industriel. Ainsi, ce furent
des commerçants-entrepreneurs qui créèrent les industries. Cette
a donné le travail {esclaves), fourni les matières premières, avance
l'argent et a'est également chargée d'écouler les produits. (2),

[1) ù. De Telle Hahre - chronique - éd. et trad. J.B. Chabot - Parla -
1B95 - p, !*&, ainsi que B. Lewis - Les arabes dans l'histoire -
op. cit. Ibn lUiorodbdeh - Ritâb M-Hassalik wa'1-Mfiinalik - trad.
H. J. DB Qoeje - Parla - 1669 - p. 314, Maurice Lombard - L'Islam
dans Ba première grandeur - op. ait. - p. 14B

(2) Maurice Lombard - idem - p. 149
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Dans ce processus de. développement économique et social, la forma-
tion nationale du mande arabe. s 'est développée grice & une économie
bien articulée qui permettait une distribution presque idéale du surplus
entre les différentes régions sous l'égide d'une classe qui en garantis-
sait la distribution» &a classa commerçante était la classe apta par
l'essence de aon activité a garantir la distribution Idéale du surplus,
distribution qui provoqua une articulation sociale d'à monde arabe qui

99 refléta, à catta époque par la réalisation de l'unité Se ce monde,

Cependant l'étude de cette unité doit prendre en considération le
processus historique flans lequel elle c'est réalisée, les concepts
et la nature de la classe dominant» dans l'anaeiribla du monde arabe,

Pourtant* 11 faut considérer que c'était également dans la nature
da l'activité Ûconomigua motrice de cette unité que se cachait sa fai-
blesse : la rivalité.

Dons l'histoire du monde arabe cette rivalité a pris plusieurs

- religieuse : Bunistes, chîietes, khariglstea, atc,
- sociale : la révolte des Zindj».
- culturelle : l'école de Basra, l'école de KOfa, «te.

Ce qui en dernière analyse démontre que toutes ces formes de
divergences facilitèrent plus tard la morcallernent du monda arabe par
des éleUents extérieurs et par le reflet de la rivalité économique entre
les commerçants sur la formation sociale.

C'est pourquoi il nous parait difficile d'appliquer la forma ou
la caractéristique de la réalité actulalle du monda arabe à l'€tape de
notre Étude.

L'étape actuelle est le résultat d'un processus historique dans
lequel d'autres facteurs extérieurs furent Introduits. C'est ce qu'il
reste dans la réalité arabe de l'étape de notre étude, ce sont les fac-

teurs unitaires (tous IBS concepts ethniques), mais le processus n'im-
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pllque ni ne développe ces faateurs seulement. Les faateure extérieurs
qui furent introduit» dons la réalitfi arabe ont joué d'une manlùra con-
sidérable contre eatte tznitâ et la plua fort Instrument utllled pour
réaliser la division et le morcellement au nonde arabe fut lea
de transport et de conmunieation. Il suffit de remarquer 1 '
daa voiefl da transport dans chaque râglon du monâa arabe actuel pour

compreodre calment le oolonl«llsuia (las facteurs extérieurs) a bien
à diviser le monde arabe.


